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LA 



CITÉ DE CARCASSONNE 



RESUME HISTORIQUE 

L'Histoire de la cité de Carcassonne peut se diviser 
en sept grandes époques bien distinctes dont il est 
utile de rappeler les principaux faits avant de décrire 
les monuments qui s'y rattachent et qui sont encore 
sous nos yeux. Ces époques sont : 

I** L'Époque celtique ou gauloise. 

2° L'Epoque romaine. 

3° L'Epoque wisigothe. 

4° L'Époque arabe. 

5° L'Époque franque. 

6° L'Époque féodale. 

7° L'Époque royale. 
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Dès les temps les plus reculés, le territoire de 
Carcassonne était occupé par une tribu de Volkes 
Tectosages, appelée plus particulièrement la tribu 
des Carcasses. Cette tribu faisait partie de la grande 
race des Celtes ou Galates qui possédait en entier 
ce magnifique pays auquel la nature semblait avoir 
prodigué les défenses les plus formidables con- 
tre les invasions étrangères. La Gaule, à l'ex- 
ception de ses cantons maritimes , paraissait 
séparée du reste du monde par de hautes 
montagnes couvertes de neiges éternelles. 
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4 LA CITE DE CARCASSONNE. 

Baignée au Sud par la mer Tyrrhénienne et le 
golfe Gallique, protégée par la grande chaîne des 
Pyrénées, elle opposait au Nord le Rhin comme 
barrière aux empiétements des barbares. L'Océan 
l'enveloppait au Couchant, tandis qu'au Levant elle 
avait pour limites et pour rempart le massif impo- 
sant des Alpes Cottiennes. 

Longtemps avant l'arrivée des Romains, la civilisa- 
tion pénétra, peu à peu, parmi les habitants de la 
Gaule. Le goût des arts et de l'intelligence se répan- 
dit chez eux sous l'inspiration des bardes, des cuba- 
ges et des druides. Les bardes chantaient en vers 
héroïques^ aux accords de leurs lyres," les exploits des 
hommes célèbres ; leurs chants enflammaient les guer- 
riers et leur inspiraient le mépris de la mort. Les 
cubages cherchaient dans la méditation l'explication 
de l'ordre et des merveilles de la nature.; ils ensei- 
gnaient la jeunesse et guérissaient les malades. 

Les druides, détachés des choses d'ici-bas, se livraient 
aux études mystiques et soutenaient la doctrine de 
l'immortalité de l'âme ; ils célébraient les sacrifices et 
rendaient la justice. 

Quoiqu'ils fussent un peuple essentiellement guer- 
riers, les Gaulois paraissent avoir eu de nombreuses no- 
tions d'industrie et de commerce. Les Phéniciens et les 
Grecs leur avaient appris l'art d'exploiter les mines et 
de forger les métaux. Ils connaissaient le placage et 
ornaient les mors et les harnais de leurs chevaux de 
plaques d'or ou d'argent. 

En agriculture, ils avaient imaginé la charrue à 
roues et connaissaient l'emploi de la marne comme 
engrais. 
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EPOQUE CELTIQUE. 5 

Ils composaient diverses sortes de boissons fermen- 
tées, et, bien qu'ils eussent peu de vin, on leur attribue 
l'invention des tonneaux propres à le conserver. 

Les Carcasses, établis au centre de l'immense bassin, 
borné au Nord par les Cévennes et au Midi par les 
Pyrénées, campés sur les bords du fleuve Atax (Aude), 
s'étaient fortifiés sur le plateau où se trouve actuelle- 
ment la cité de Carcassonne. 

On ne retrouve point, dans les monuments de la 
cité, des traces évidentes de constructions antérieures 
à l'époque romaine et pouvant être sûrement attribuées 
aux Gaulois ; mais quelques médailles et quelques 
poteries trouvées dans les fouilles faites à différentes 
époques sont considérées comme celtiques. 
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Lorsque les Romains envahirent les Gaules, les 
légions chargées de s^établir à demeure sur les fron- 
tières qu^elles devaient défendre, occupèrent des camps 
permanents {castra stativa). Ces camps, construits 
sur le modèle des autres, étaient défendus par de 
fortes murailles au lieu de simples palissades. C'étaient 
de véritables villes militaires autour desquelles une 
nombreuse population venait chercher la sécurité et qui 
donnèrent naissance dans la suite à des cités considé- 
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8 LA CITE DE CARCASSONNE. 

rables. C'est ainsi que, pendant la conquête de la Gaule, 
le plateau des Carcasses fut occupé par un camp 
romain que Jules César, dans ses Commentaires, 
désigne sous le nom de Castrum Carcassum. Plus 
tard, lorsque les Romains furent devenus définitive- 
ment maîtres de la Gaule (117 av. J.-C), le Castrum 
devint V Oppidum Carcdssum, Ils y établirent alors 
des entrepôts d'armes et de munitions, y construisirent 
plusieurs monuments, et l'élevèrent ensuite au rang 
de cité élue (civitas). 

Pendant toute la durée de l'occupation romaine, la 
destinée de Carcassonne fut liée à celle des autres 
villes de la province Narbonnaise. 

Les invasions des peuplades, qui devaient détruire 
l'empire romain dans les Gaules, commencèrent dès le 
milieu du iii*^ siècle. Ce fut alors que les Franks et les 
Alamans firent leur première apparition sur les bords 
du Rhin. Profitant de l'anarchie générale de l'époque 
des trente tyrans, sous le règne de Gallien, fils de 
Valérien, ils traversèrent le Rhin et se répandirent 
dans la Gaule méridionale. Ils ravagèrent toutes les 
villes romaines et s'emparèrent de Carcassonne et de 
Narbonne. Repoussés successivement par Aurélien, 
Probus, Constantin et Constance, ils ne furent com- 
plètement soumis que par Julien que les historiens 
latins appellent le libérateur des Gaules (356). 

La ville de Carcassonne demeura donc au pouvoir 
des Romains jusqu'à l'arrivée des Wisigoths (419). 

De toutes les constructions que les Romains éle- 
vèrent dans la cité, on ne retrouve plus que les sou- 
bassements sur lesquels ont été bâties les tours wisi- 
gothes. 



Digitized by VjOOQIC 



EPOQUE ROMAINE. 9 

Leur situation indique bien que Tencéinte des forti- 
fications romaines était la même que l'enceinte inté- 
rieure actuelle, sauf les modifications apportées par 
les constructions de Philippe le Hardi. 
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De tous les peuples barbares qui envahirent l'Occi- 
dent, les Wisigoths sont ceux qui se sont approprié le 
plus promptement les arts et la civilisation romaine. 
Ils ont fondé un empire qui a duré plus de trois siècles 
et ont laissé des traces impérissables de leur séjour 
dans le midi de la Gaule. On peut les considérer, au 
même titre que les Romains, comme les fondateurs de 
la vieille cité carcassonnaise. Dès le commencement 
du v*^ siècle (402), les Wisigoths établis en Illyrie 
descendent sur l'Italie, et Stilicon est obHgé de rappeler 
les légions de la -Gaule pour repousser cette première 
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12 LA CITE DE CARCASSONNE. 

invasion. Le grand Alaric, leur premier roi, entra 
dans Rome après l'assassinat de Stilicon par les ordres 
d'Honorius (410) ; mais il ne survécut pas au sac de la 
ville éternelle, et ses soldats, effrayés de leur pxopre 
victoire, ne surent pas en profiter. Ataulf, son succes- 
seur, non content d'avoir ravagé l'Italie, brûlant de 
l'ambition d'anéantir le nom romain, voulut faire de 
toute l'étendue des possessions romaines un nouvel 
empire gothique. Il envahit les Gaules du Sud-Ouest, 
renferma dans leurs limites les Franks et les Burgon- 
des, repoussa en Espagne les Vandales et les Alains 
et fonda le grand empire des Wisigoths (c'est-à-dire 
Goths de l'Ouest), avec Toulouse pour capitale (419). 

L'importance stratégique de la situation de Carcas- 
sonne, commandant la route de l'Espagne et la route 
des deux mers, ne devait point échapper aux vain- 
queurs. Ils relevèrent les murailles romaines et, chan- 
geant la forme des fortifications, ils construisirent des 
tours demi -circulaires sur les soubassements carrés des 
tours romaines. Ils entourèrent Carcassonne de l'en- 
ceinte de remparts qu'on peut encore admirer et en 
firent la forteresse la plus importante de leur royaume. 
Après avoir été les ennemis des Romains, ils devinrent 
leurs alliés. Théodoric, combattant avec eux, trouva 
la mort dans les plaines Catalauniques, à la fameuse 
bataille où fut écrasé Attila, roi des Huns (451). 

Euric, leur huitième roi, voyant chanceler l'empire 
romain, profita de sa décadence pour étendre encore 
sa domination. Déjà maître de l'Espagne et d'une 
grande partie des Gaules, il soumit Arles et Marseille 
et porta la puissance des Wisigoths à son apogée 
(466-484). Désormais, les Wisigoths devaient compter 
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EPOQUE WISIGOTHE. i3 

avec les Franks devenus leurs principaux adversaires. 

Clovis commença par détruire, à la bataille de 
Soissons, en 486, les restes de la domination romaine 
dans les Gaules. Vainqueur à Tolbiac, en 496, il 
accomplit le vœu qu^il avait fait de se convertir au 
christianisme et reçut le baptême à Reims des mains 
de saint Rémy. Sa conversion ayant attiré sous son 
autorité les populations orthodoxes de la Gaule, il 
vint, en 507, attaquer Alaric et le défit à Vouillé et à 
Toulouse. Il voulut pousser plus loin sa victoire et 
vint mettre le siège devant Carcassonne, mais son 
armée affaiblie ne lui permit pas de s'en emparer. 
Quelques années plus tard, Childebert I®'', troisième 
fils de Clovis, tua de sa main le roi Amalric dans une 
bataille devant Narbonne (531). Il voulut comme son 
père entrer dans Carcassonne, mais, comme lui, il dut 
se retirer sans pénétrer dans cette forteresse inexpu- 
gnable. C'est la dernière tentative des rois Mérovin- 
giens contre les Wisigoths. 

En 567, Chilpéric, fils de Clothaire, entra dans 
Carcassonne, mais non en ennemi. Après avoir répudié 
Audovère, sa première femme, et délaissé Frédégonde 
sa servante, il se rendait en Espagne pour épouser 
Galsuinthe, seconde fille du roi Athanagilde. Malheu- 
reuse et intéressante victime de l'inconstance de son 
époux et de la haine d'une servante abandonnée, qui 
devait bientôt payer de sa vie son entrée triomphale 
à Rouen et son court règne. 

Le règne des Wisigoths en Gaule était fini et, malgré 
les quelques villes qu'ils y possédaient, ils n'exercèrent 
plus aucune influence sur les événements accomplis 
pendant le vu® siècle. Les rois fainéants ne tentèrent 
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14 LA CITE DE CARCASSONNE. 

pas, du reste, de les chasser et, maîtres de Carcassonne 
par l'inertie de ces derniers et par la force de ses 
propres murailles, les Wisigoths n'en furent délogés 
que par les Arabes qui, ayant envahi la péninsule 
espagnole dès les premiers temps du viii® siècle, fran- 
chirent les Pyrénées et s'emparèrent de Carcassonne 
en 719. 
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Dès 713, on vit apparaître les premiers Musulmans 
qui envahirent l'Espagne et renversèrent Fempire des 
Wisigoths. Leurs bandes, composées d'Arabes et de 
Berbères, franchirent les Pyrénées vers 719. Leur chef 
Abdéramane dispersa l'armée du duc d'Aquitaine et 
ravagea le Périgord, la Saintonge et le Poitou. Charles 
Martel l'arrêta à Poitiers, en 732, et sauva la Gaule 
d'une conquête musulmane. Refoulés vers le Midi, les 
Sarrasins se fortifièrent à Narbonne et à Carcassonne. 
Ils y fondèrent des établissements de quelque impor- 
tance et plusieurs khalifes y régnèrent tour à tour. La 
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seule trace qui existe encore de leur passage est la tour 
du Paon, appelée aussi tour Peinte. Dans chacun de 
leurs postes importants et sur les points les plus élevés 
de leurs possessions, ils construisaient des tours pareilles 
qui prenaient le nom d'atalaya. Au moyen de feux allu- 
més au sommet de ces édifices, ils pouvaient facilement 
correspondre. — Obligé de courir sans cesse d'une extré- 
mité à l'autre du royaume des Franks pour frapper tour 
à tour ses deux adversaires, les Saxons et les Musul- 
mans, Charles Martel n'avait pu compléter sa grande 
victoire de Poitiers. Pépin le Bref, son second fils, après 
avoir terminé la guerre avec les Saxons, descendit en 
Italie pour y défendre le Siège apostolique contre les 
envahissements du roi des Lombards. Ayant rendu au 
pape les villes conquises sur le roi Astolphe et fondé le 
pouvoir temporel du chef de l'Eglise, il put au retour 
terminer son œuvre en Gaule et chasser les Sarrasins. 
Après un blocus de quatre ans, Narbonne fut évacuée ; 
Carcassonne assiégée fut emportée de vive force (759). 
Les villes du Roussillon se soumirent, et les Arabes 
furent expulsés jusqu'au delà des Pyrénées. 
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Après la mort de Pépin le Bref, Carcassonne fut 
placée sous l'autorité de Carloman ; trois ans après, 
elle passa sous celle de Charles 1°"^ que la splendeur de 
son règne devait faire nommer Charlemagne. Charle- 
magne avait partagé les grands travaux de son père et 
suivait la même ligne de conduite. Il avait en face de 
lui les mêmes adversaires : les Saxons si souvent bat- 
tus et toujours indomptés, les Lombards dont le roi 
cherchait à se créer des partisans avec les fils de Car- 
loman, et enfin les Musulmans qui menaçaient sans 
cesse de repasser les Pyrénées. Afin de mettre, pour 
toujours, la Gaule à l'abri de leurs irruptions, il les 
expulsa du nord de l'Espagne et les refoula jusque 
sur les bords de l'Ebre. Il entra deux fois dans Car- 
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cassonne, et la légende dit que la tour Peinte s'inclina 
devant le vainqueur des Maures. Quel touchant et 
poétique hommage au grand empereur d'Occident 
que cette naïve' légende qui se perpétue à travers les 
siècles et fait saluer la plus grande figure de la monar- 
chie franque par la tour la plus élevée de la vieille 
Cité ! Tel l'étendard d'une armée s'incline devant son 
chef suprême, telle la plus haute tour de la citadelle se 
serait inclinée devant Charles le Grand. Jusqu'à la 
mort de Charlemagne, Carcassonne fut administrée 
par des comtes franks qui n'étaient que ses manda- 
taires. A sa mort, l'un d'eux, Oliban, s'affranchit de la 
domination royale et devint comte héréditaire. En 
845, le Languedoc fut partagé entre les fils de Louis 
le Débonnaire : Charles le Chauve eut le Narbonnais 
et Pépin d'Aquitaine le comté de Carcassonne. La 
scission devint encore plus complète, et les comtes de 
Carcassonne refusèrent pour la plupart de se recon- 
naître les vassaux des rois de France. 

La grande œuvre de Charlemagne se brise, son 
immense empire ne présente plus qu'un pêle-mêle 
confus de petits États indépendants. La société féodale 
apparaît et se précise surtout dans les provinces méri- 
dionales. 
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L^époque féodale est, sans contredit, la plus inté- 
ressante de l'histoire de Carcassonne. Elle est remplie 
par le règne des trois maisons de Comminges, de Bar- 
celone et de Trincavel, et a duré plus de trois siècles 
depuis FafFranchissement d'Oliban jusqu'à la réunion 
définitive de Carcassonne à la couronne de France. 
Les seigneurs de Carcassonne, placés entre les rois 
d'Aragon qui avaient le Roussillon et la Cerdagne et 
les rois de France qui possédaient la province de 
Toulouse, eurent souvent à souffrir de ces puissants 
voisinages. Ceux qui n'étaient pas assez forts pour 
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20 LA CITE DE GARCASSONNE. 

demeurer absolument indépendants, reconnurent 
alternativement la suzeraineté de l'un ou dé l'autre. 

Le fondateur de la première dynastie fut Arnaud, 
comte de Comminges et de Couseras. Son fils Roger P', 
dit le Vieux, agrandit encore les possessions déjà très 
vastes que lui avait léguées son père et fonda . la 
province de Carcassonrie. Il construisit le château 
comtal çt commença la reconstruction de l'église de 
Saint-Nazaire sur l'emplacement de l'ancienne église 
franque. Il fut aussi le fondateur de l'abbaye de Saint- 
Hilaire élevée en l'honneur du saint de ce nom, dont 
l'intercession lui avait été favorable dans ses démêlés 
avec le comte de Toulouse, et pendant sa guerre avec 
la Cerdagne. Son long règne fut marqué par une pé- 
riode très florissante (957-1012). 

Malheureusement, ses descendants gaspillèrent son 
immense succession et ne surent pas conserver le pres- 
tige de leur autorité. Ermengarde, sœur de Roger III 
mort sans enfants, dans la crainte de se voir disputer 
par les autres descendants de Roger le Vieux un aussi 
riche domaine, vendit en 1067 à Raymond Bérenger, 
comte de Barcelone, la ville de Carcassonne et toutes 
ses dépendances (i). 

Cette ingérence d'une maison espagnole dans les 
aflaires de la province de Carcassonne porta le trouble 
dans la contrée. 

Les trois comtes de cette seconde dynastie devinrent 
les oppresseurs du clergé, de la bourgeoisie et des 



(i) La province de Carcassonne se composait : du comté de Carcas- 
sonne comprenant le pays du Carcassez et du comté de Rhédez ou 
Razés comprenant le pays de Sault, le Donaezan et le pays de Ker- 
cobs ou territoire de Foix. 
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hommes libres disséminés dans les campagnes. Par 
suite du mécontentement général, une milice bour- 
geoise s'organisa spontanément dans la province de 
Carcassonne pour résister aux oppressions des sei- 
gneurs châtelains. Bernard Aton prit la direction du 
mouvement, se mit à la tète des troupes et vainquit 
les seigneurs châtelains (1082). Il profita de sa victoire 
pour les supplanter et fonda la dynastie des Trin- 
cavel, surnom qui lui avait été donné par ses soldats 
et que ses descendants conservèrent. Malgré son ori- 
gine populaire, cette dynastie ne demeura pas long- 
temps en paix avec ses vassaux. Le pape Urbain II 
vint à Carcassonne pour y rétablir la concorde et ra- 
mener le vicomte à de meilleurs sentiments (1096). Il 
bénit la cathédrale de Saint-Nazaire qui n'était pas 
encore terminée, et décida le vicomte Bernard de Trin- 
cavel à prendre la 'croix pour la première croisade. Ses 
successeurs eurent des règnes moins tourmentés, et 
Carcassonne put jouir pendant quelques années d'une 
ère plus tranquille. Son commerce et son industrie 
firent de grands progrès ; des foires furent instituées et 
quelques châteaux vinrent peupler le voisinage. La 
cour des vicomtes devint le rendez-vous des trouba- 
dours et le roi d'Aragon venait en personne prendre 
part aux fêtes poétiques qui se célébraient dans le 
château comtal. Mais cet âge d'or ne devait pas être 
de longue durée, car de nouveaux et terribles malheurs 
s'apprêtaient à fondre sur cet infortuné pays, si sou- 
vent et si cruellement bouleversé. 

L'hérésie des Albigeois avait trouvé dans les provin- 
ces méridionales, et particulièrement sur les bords de 
l'Aude, de nombreux partisans. Cette secte, condamnée 
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par les trois conciles de Toulouse (m 8), de Lombers 
(1165) et d'Albi (11 76), ne devait être vaincue que par 
une croisade (1208). Après mille efforts inutiles de con- 
ciliation, le pape Innocent III donna charge à l'abbé 
de Cîteaux (Arnaud-Amaury) de prêcher la croisade. 

L'armée des croisés, réunie à Lyon, marcha contre 
les populations hérétiques du midi de la France. Le 
comte de Toulouse s'était soumis. Les croisés, après 
avoir passé le Rhône à Avignon, mirent le siège devant 
la ville de Béziers qui fut emportée d'assaut et détruite 
de fond en comble. Simon de Montfort, à la tête d'une 
armée de 60,000 hommes, se présenta devant Carcas- 
sonne, devenue le dernier rempart de l'hérésie. Le 
vicomte Raymond Roger avait fait augmenter les dé- 
fenses de la cité et celles des faubourgs de la Trivalle 
et de Graveillant. La garnison se défendit avec hé- 
roïsme ; mais, après avoir perdu les faubourgs et tous 
leurs ouvrages avancés, les assiégés se virent forcés de 
capituler par suite du manque d'eau et de vivres. 

Le vicomte, au mépris des conditions de la capitu- 
lation, fut retenu prisonnier dans le château par 
Simon de Montfort, et la légende dit qu'il y fut 
empoisonné (1209). 

Malgré les protestations des nobles barons de l'ar- 
mée catholique, Simon de Montfort, qui était déjà 
comte de Montfort -l'Amauri dans l'Ile-de-France, 
d'Evreux en Normandie et de Leicester en Angle- 
terre, devint le successeur de fait du vicomte de 
Carcassonne. Cette usurpation ne fut pas sanctionnée 
par la population, et le pape, de son côté, hésita à la 
soutenir. Cependant le concile général qui s'ouvrit 
le II novembre 121 5 dans la basilique de Saint- Jean- 
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de-Latran confirma la décision du concile des Tpro- 
vinces du Midi qui avait conféré à Simon de Montfort 
la garde et la seigneurie des pays conquis. Pour con- 
solider sa puissance, Simon vint l'année suivante 
demander au roi de France l'investiture féodale de ce 
que lui avait attribué le concile. A son retour, il 
trouva la guerre; Toulouse révoltée avait reçu de 
nombreux renforts de Gascogne, d'Espagne et de 
Provence. Voulant reprendre cette ville, il fut tué en 
même temps que son frère (121 8). Sa mort fut le si- 
gnal d'une révolte générale dans les pays qu'il avait 
soumis, et il sembla qu'avant peu de temps il ne dut 
rien rester à son fils Amaury de sa grande domination. 

En effet, ce dernier ne pouvant maintenir ses droits 
contre Raymond VII, qui avait pour lui toutes les 
populations environnantes, en fit pleine et entière ces- 
sion au roi de France Louis VIII (1224). 

Le traité de Paris, conclu en 1229 par la reine Blan- 
che de Castille, pendant la minorité de Louis IX, mit 
fin à la guerre des Albigeois et réunit à la couronne les 
sénéchaussées de Beaucaire et de Carcassonne, en même 
temps qu'il assurait l'héritage du comté de Toulouse 
à un prince de la maison de France. Louis IX eut 
bientôt à défendre ces agrandissements contre une 
ligue de seigneurs méridionaux unis au roi d'Angle- 
terre et aux trois couronnes espagnoles d'Aragon, de 
Castille et de Navarre. 

En 1242, le jeune vicomte Raymond de Trincavel 
vint, avec un corps de troupes d'Aragon et de Catalo- 
gne, mettre le siège devant Carcassonne. Les fau- 
bourgs lui ouvrirent leurs portes; mais, après deux 
assauts repoussés, il se vit forcé d'abandonner le siège. 
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L^armée royale, venue au secours des assiégés, le 
poursuivit jusqu'au château de Montréal, où il s'était 
réfugié, et le défit complètement. Depuis lors, la cité de 
Carcassonne est irrévocablement acquise à la couronne 
de France. 

L'œuvre de l'unité territoriale si vaillamment entre- 
prise par la royauté capétienne s'avançait. Saint Louis, 
le véritable héros du moyen âge, qui aimait la féoda- 
lité et qui lui porta les coups les plus sensibles, atta- 
qua ses puissants vassaux au nom de la justice et de 
la religion. Une ère nouvelle s'ouvrait pour la France. 

Les lettres et les arts, le commerce et l'industrie 
prennent un essor inconnu. Les études s'étendent, les 
grands noms apparaissent, le tiers état arrive à l'exis- 
tence. Le droit romain, si longtemps délaissé, reparaît 
avec un grand éclat. Le Languedoc a les prémices de 
cette renaissance et Carcassonne est autorisée à suivre 
le droit romain comme sa loi municipale. 

Ainsi commence la lutte du droit rationnel contre 
le droit arbitraire de la société féodale. 

Ainsi commence la puissance de la royauté et l'aflfe.i- 
blissementde l'aristocratie féodale que Louis XI devait 
complètement détruire. 
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une forteresse contre les armées 

espagnoles et une de ses principales villes frontières. 

Pour dégager les abords de la cité, il fit raser les 
faubourgs incendiés pendant le siège et fit élever 
l'enceinte extérieure telle qu'elle est aujourd'hui. Il 
put ainsi travailler à son aise à restaurer les fortifica- 
tions intérieures. 

Ne voulant pas permettre aux habitants des anciens 
faubourgs de rebâtir leurs demeures dans le voisinage 
de la cité, il consentit, sur les instances de l'évêque 



Digitized by VjOOQIC 



26 LA CITE DE CARCASSONNE. 

Radulphe, à les laisser s'établir au delà de l'Aude. 

Il fit construire le pont de pierre appelé aujourd'hui 
le Pont Vieux et fixa par des lettres patentes, expédiées 
à ce sujet le 4 avril 1247, l'emplacement des nouveaux 
faubourgs de Saint-Michel et de Saint- Vincent, c'est- 
à-dire de la ville actuelle. 

Philippe le Hardi continua les travaux de fortifica- 
tions entrepris par son père. 

Il fit élever la porte Narbonnaise, la tour du Trésau 
et les courtines voisines. 

Il fit relever et exhausser les tours wisigothes et, 
modifiant l'ancienne enceinte suivant le saillant de 
l'enceinte extérieure, il construisit les tours de l'Inqui- 
sition (3), de l'Évêque (4), de Cahusac (5), de Mipa- 
dre (6), et de Saint-Nazaire (8). Il construisit une plus 
large barbacane au bas de l'escarpement devant le 
château et remit en état tous les ouvrages de défense 
des bords de l'Aude. 

En continuant et couronnant les travaux de son 
père, il fit de la cité de Carcassonne la forteresse la plus 
remarquable de la province du Languedoc. Depuis 
cette époque, il ne fut plus entrepris de travaux de 
défense dans la cité. 

Désormais il n'y a plus d'histoire particulière pour 
Carcassonne, et les grands événements qui s'accomplis- 
sent dans le royaume n'ajoutent qu'un faible intérêt 
à cette forteresse considérée comme imprenable. Favo- 
risée par Philippe le Bel (13 10), la ville basse ne tarda 
pas à devenir une ville très commerçante. Sous les 
règnes de Charles VII et de Louis XI, Carcassonne 
entre dans une phase nouvelle de son existence. Sous 
l'impulsion de Jacques Cœur, l'industrie méridionale 
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avait pris un grand essor. La marine languedocienne, 
qui était tout à fait tombée, se releva brillamment et 
devint la rivale des marines de Venise, de Gênes et de 
Barcelone. De nombreuses fabriques de draps s'établi- 
rent à Carcassonne et pendant de longs siècles elles 
exportèrent dans le monde entier leurs produits jus- 
tement réputés. Pendant l'occupation du Roussillon 
par Louis XI, à l'occasion de la guerre entre Jean 
d'Aragon et le roi de Navarre, Carcassonne reçut les 
armées royales et les fortifications de la ville basse 
furent relevées. C'est à cette époque que fut reconstruit 
le pont de pierre qui sépare les deux villes et qui venait 
d'être emporté en partie par une inondation. Il était 
divisé en deux parties par un arc de pierre, lequel for- 
mait la limite des deux communautés de la cité et de 
la ville basse. On peut se rendre compte de la position 
des deux villes et de leurs fortifications respectives, en 
consultant le plan-dessin de 1467, reproduit exactement 
d'après l'original. En 1483, Charles VIII, qui venait 
de perdre le Roussillon occupé par son père, réunit 
définitivement à la couronne le Lauraguais et le 
Minervois jusque-là indépendants. 

En 1542, François P', allant soutenir le siège de 
Perpignan, visita Carcassonne et Narbonne. Sotis 
Henri III, la cité se déclara en faveur de la sainte Ligue, 
tandis que les huguenots demeuraient les maîtres dans 
la ville basse. 

Pendant la guerre des trois Henri (i 586-1 589), l'armée 
de Joyeuse pénétra dans la cité et le Parlement de 
Toulouse fut établi à Carcassonne. Il tenait sq^ séances 
dans la salle capitulaire du cloître de Saint-Nazaire. 

En 1593, les États de la province furent convoqués 
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à Carcassonne pour confirmer les pouvoirs du nouveau 
duc de Joyeuse, frère Ange le capucin, qui, après la 
mort de son frère Antoine-Scipion, dut accepter le 
commandement de Parmée de la Ligue. 

Le Languedoc, ruiné et ensanglanté par une guerre 
qui durait depuis plus de trente ans, fut encore décimé 
par la famine et par la peste. 

Une trêve d'un an fut conclue entre Joyeuse et 
Montmorency et signée sous l'arc de pierre placé au 
milieu du pont qui sépare la cité de la ville basse. A 
l'expiration de la trêve, les hostilités ne furent point 
reprises avec la même ardeur. Le pays était épuisé par 
la misère et les haines s'étaient émoussées par l'aspect 
de la souffrance commune. 

Henri de Joyeuse fut un des premiers à se rallier .au 
roi de Navarre et les États de la province tenus à Tou- 
louse en novembre 1595 décidèrent de traiter avec 
Henri IV. 

L'usage des armes à feu avait déjà commencé de lui 
faire perdre son importance, lorsque la conquête du 
Roussillon par Louis XIII fit abandonner Carcassonne 
comme place forte frontière. L'administration de la 
guerre se désintéressa peu à peu de l'entretien des for- 
tifications et ne se réserva que les casernes du château 
et le corps de garde de la porte Narbonnaise. 

Le domaine de l'État fit vendre les fossés et les gla- 
cis, livrant les remparts à la commune pour la per- 
ception de l'octroi. 

Les habitants en vinrent à considérer la vieille forte- 
resse comme une véritable carrière de pierres et ne mi- 
rent plus aucune mesure à leurs empiétements et à leur§ 
déprédations. C'en était fait de nos antiques murailles, 
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si un homme, dont tout Carcassonnais doit être heureux 
d^honorer la mémoire, n'était parvenu à les sauver de 
la pioche des démolisseurs. C'est au prix des plus grands 
efforts que le savant archéologue M. Cros-Mayrevieille 
fit classer la cité parmi les monuments historiques de 
France. 

L'illustre architecte M. VioUet-le-Duc fut envoyé 
par le gouvernement pour surveiller les travaux de 
restauration entrepris en 1844 pour l'église Saint- 
Nazaire et en 1855 pour les fortifications. Depuis cette 
époque il n'a cessé de s'en occuper jusqu'au moment 
de sa mort et, consacrant à cette œuvre toutes les 
ressources de son immense talent, il en a fait le chef- 
d'œuvre de ses travaux. 



Digitized by VjOOQIC 



LEGENDE 

DU PLAN GÉNÉRAL DE LA CITÉ 



TOURS DE L ENCEINTE INTERIEURE 

N»* I. — Tour de la Justice. 

2. — Tour Wisigothe. 

3. — Tour de l'Inquisition. 

4. — Tour de l'Évêque. 

5. — Tour de Cahusac. 

6. - Tour de Mipadre. 

7. — Tour du Moulin. 

8. — Tpur et poterne Saint- 

Nazaire. 

9. — Tour de Saint-Martin. 

10. — Tour des Prtsons. 

11. — Tour du Castéra. 

12. — Tour du Plo. 

i3. — Tour de Balthasar. 
14. — Tour de Davejean. 
i5. — Tour de Saint-Laurent 

16. — Escalier descendant à la 

tour de la Peyre. 

17. — Tour du Trauquct. 

18. — Tour de Saint-Sernin. 

19. — Tours de la porte Nar- 

bonnaise. 

20. — Tour du Trésau. 

21. — Tour du Connétable. 

22. — Tour de Vieulas. 

23. — Tour de la Marquière. 

24. — Tour de Samson. 

23. — Tour du Moulin d'Avar. 

25. — Tour 'de la Cliarpen- 

titre. 

TOURS DU CHATEAU 

27. — Tours de la porte du 
Château. 



1 



"38. — Tour de Saint-Paul. 

29. — Tour des Casernes. 

30. — Tour du Major. 
3i. — Tour du Degré. 

33. — Tour de la Chapelle. 

33. — Tour de la Poudre. 

34. — Tour du Paon ou tour 

Peinte. 

TOURS 
DE l'enceinte EXTÉRIEURE 



35 

36, 

37 

38. 
39 

40 
41 
43 

43. 

44 
45 

46 

47 
48 

49 
5o, 
5 

52 

53, 



— Avant-porte de l'Aude. 

— Tour du Petit-Canissou. 

— Tour du Grand-Canis- 

sou. 

— Tour du Grand-Burlas. 

— Tour d'Ourliac. 

— Tour Crémade. 

— Tour Cautière. 

— Tour Pouleto. 

— Tour de la Vade. 

— Tour de la Peyre. 

— Barbacane de la porte 

Narbonnaise. 

— Tour du Barrar. 

— Tour de Benazet. 

— Tour de Notre-Dame-du- 

Rigail. 

— Tour de Mouretis. 

— Tour de la Glacière. 

— Tour de la Porte-Rouge. 

— Avant-porte du château. 

— Grande barbacane du 

château. 
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FORTIFICATIONS 



DESCRIPTION 



. Avant de pénétrer dans Tintérieur de la cité et 
avant de visiter en détail les magnifiques ouvrages de 
fortification qu^elle renferme, il est essentiel de se 
former une idée de Pensemble de cette forteresse. Pour 
cela, il faut en parcourir Tenceinte, soit extérieurement, 
soit intérieurement. Le moyen le plus simple est de 
s^engager dans les lices, c'est-à-dire dans l'espace ou 
chemin qui sépare les deux enceintes. Les lices sont 
ouvertes au public et peuvent se parcourir sans le 
secours des gardiens. 

Si on est arrivé par la montée et la porte de l'Aude, 
après avoir passé l'avant-porte et la première poterne, 
on tourne à droite derrière le corps de garde placé 
contre la poterne, et on entre dans. les lices par une 
poterne appelée porte du Sénéchal." On suivra les lices' 
jusqu'à la porte Narbonnaise, par laquelle on pénétrera- 
dans l'intérieur de la cité. Si on arrive, au contraire*,^ 

3 
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par la porte Narbonnaise, on peut s^engager dans les 
lices dès qu^on a passé le pont sur le fossé à gauche, et, 
après les avoir parcourues jusqu^à la porte de PAude, 
on entrera dans la cité par cette dernière. Ces deux 
itinéraires ne font parcourir que la partie Ouest, Sud 
et Est des enceintes. Quant à la partie Nord-Est, 
Nord et Nord-Ouest, elle est également intéressante à 
visiter, et Taccès en est public jusqu^à la tour de Sam- 
son. Après cette tour, le chemin des lices est barré, 
mais on peut voir la partie qui reste en visitant Pinté- 
rieur du château. Cette course préliminaire est d^un 
grand intérêt, en ce sens qu^elle porte tout d^abord le 
visiteur au pied même des fortifications et lui met avec 
la plus grande évidence devant les yeux les différentes 
phases de construction de la cité. Les tours wisigothes, 
qui forment le plus grand nombre, sont faciles à recon- 
naître à leur forme cylindrique à Textérieur et carrée 
à rintérieur de la cité. Leurs soubassements sont les 
anciennes tours carrées romaines construites en gros 
blocs de pierre joints sans mortier. Elles sont construites 
par assises de petits moellons de pierre avec rangs 
de briques alternées et dont quelques-unes sont dis- 
posées en arêtes de poisson. 

Les tours du xiii® siècle sont de dimensions plus 
grandes. Elles sont construites en pierres de grand 
appareil, à bossage, et présentent un bec ou angle 
saillant destiné à faire dévier les coups du bélier. Pour 
bien comprendre le système de défense des tours et 
des murailles, il faut se les figurer garnies des nom- 
breuses charpentes de bois annexées, en temps de guerre, 
à tous les ouvrages fortifiés. Tous les couronnements 
des tours ou des courtines étaient alors garnis de 
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hourds saillants crénelés et formant mâchicoulis, per- 
mettant de couvrir le bas des fortifications d^une pluie 
de projectiles de toute sorte. On remarquera donc au 
ras du chemin de ronde supérieur et au-dessous des 
créneaux des trous carrés percés de distance en distance 
dans la muraille. Ces trous étaient destinés à recevoir 
les hourds, c*est-à-dire des poutrelles de bois qui 
s^avançaient en saillie à Fextérieur et formaient en 
avant des murailles une suite de consoles. 

Sur ces poutrelles on plaçait un plancher, puis des 
cloisons verticales égales en hauteur au crénelage de 
pierre. Un toit léger appuyé à la fois sur les cloisons et 
sur la muraille couvrait le tout. A l'intérieur, pour 
empêcher les hourds de faire bascule, on les recou- 
vrait de planches sur lesquelles étaient entassés des 
matériaux de toute sorte. Ce prolongement intérieur 
des hourds avait aussi un autre avantage : celui d'élargir 
le chemin de ronde et de permettre sur les remparts 
la présence d'un plus grand nombre de défenseurs. 

Ce système de défense demandait des provisions de 
bois considérables que pouvait seulement permettre le 
voisinage de grandes forêts. 

Dès la fin du xiii* siècle, les architectes militaires 
remplacèrent les hourds par des mâchicoulis de pierre, 
sorte de parapets percés à jour, bâtis sur des consoles 
également de pierre et par lesquels les assiégés pou- 
vaient lancer au pied des fortifications des projectiles 
enflammés et beaucoup plus meurtriers. 

Le mâchicoulis de pierre n'existe à la cité qu'à li 
montée de l'Aude et au-dessus des portes ou poternes 
pour défendre l'approche des herses. 

La herse était une lourde grille de fer glissant dans 
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des rainures et pouvant être hissée ou desœndiie au 
moyen d^un treuil placé au-dessus de la porte. La 
herse, une fois levée, était maintenue par des crochets 
de fer scellés dans la muraille ou par des traverses de 
bois. Les crochets de la herse intérieure de la porte 
Narbonnaisè sont encore en place. 

Après avoir visité les enceintes par le chemin des 
lices, on pourra visiter en détail les tours en parcourant 
le chemin de ronde intérieur des courtines. Il est 
nécessaire pour cela de s^adresser au gardieii des 
fortifications. ^ 

On visitera ensuite le château comtal, devenu au-, 
jourd^hui une caserne ou magasin d^armes et équipe-' 
ments militaires. . > 

Enfin, on terminera la visite par Téglise de Saint-' 
Nazaire et Saint-Celse," ancienne cathédrale qui est,' 
sans contredit, le véritable joyau de la vieille cité* 
carcassonnaise. 
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ENCEINTES 



La cité est entourée de deux enceintes. 

L ^enceinte intérieure qui a une longueur de onze 
.cents mètres, et l'enceinte extérieure qui avait une lon- 
gueur de quinze cents mètres environ en y comprenant 
la grande barbacane du château démolie en 1816 et 
qui se trouvait sur remplacement occupé aujourd'hui 
par la nouvelle église de Saint-Gimer. 

\^ enceinte intérieure est l'ancienne enceinte élevée 
par les Wisigoths sur des constructions romaines. Les 
tours wisigothes, conservées intactes sur la plus grande 
partie de son parcours, le prouvent sans contestation. 
Elle a été modifiée par Philippe le Hardi qui, profitant 
du saillant de l'enceinte extérieure construite par 
saint Louis, a suivi le même tracé pour l'enceinte 
intérieure et a élevé les tours de l'Inquisition (3), de 
l'Évêque (4), de Cahusac (6), de Mipadre (6), du 
Moulin (7) et de Saint-Nazaire (8). 

La partie de l'ancienne enceinte détruite à cette 
époque partait de la tour de l'Inquisition, passait 
devant l'église de Saint-Nazaire dont la façade contri- 
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buait à la défense, pour venir aboutir à la poterne de 
Saint-Nazaire. 

A la place de l'ancienne porte appelée Pressam ou 
Narbonnaise, Philippe le Hardi fit bâtir l'admirable 
défense comprenant les deux tours de la porte Nar- 
bonnaise et la tour du Trésau. Il modifia donc égale- 
ment cette partie de l'ancienne enceinte supprimant 
deux tours wisigothes. 

Uenceinte extérieure est l'œuvre de saint Louis, 
qui la fit construire dans le but de réparer l'enceinte 
intérieure fortement endommagée par le siège de la 
croisade et les tentatives des vicomtes. 

Les deux enceintes s'arrêtent au château, qui est lui- 
même comme une citadelle dans une autre citadelle. 

Un large fossé défend l'approche des murailles au 
Sud, à l'Est et au Nord-Est. Le terrain était trop 
abrupte à l'Ouest et au Nord-Ouest pour que le fossé 
y pût être appliqué. 
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LICES 



"Les lices sont Pespace ou chemin situé entre les 
deux enceintes. 

Elles prennent le nom de lices hautes depuis la porte 
de TAude jusqu'à la porte Narbonnaise, côtés Ouest et 
Sud des deux enceintes. 

Elles se nomment lices basses depuis la porte Nar- 
bonnaise jusqu'au château, côtés Est et Nord. 

La porte qui donne accès dans les lices à droite de 
la porte de l'Aude se nomme la porte du Sénéchal ; elle 
était barrée en temps de guerre. 
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PORTES ET POTERNES 



^ On pénètre dans la cité par deux portes : 

La porte de FAude et la porte Narbonnaise. 
^ La porte de F Aude est celle qui fait face à la ville 
actuelle et n^est accessible qu'aux piétons. Située sur 
le point le plus escarpé, elle n'est défendue ni par un 
fossé ni par un pont-levis. Elle est d'abord fermée par 
une avant-porte, une poterne, et commandée par des 
ouvrages formidables qui forment, réunis entre eux, 
une véritable place d'armes. 

Elle est aussi dominée par la tour de Justice et la 
tour Wisigotbe. 

La porte Narbonnaise est la porte principale de la 
cité et la seule accessible aux charrois. Elle est défendue 
par les fossés et une barbacane dont l'entrée est biaise 
pour masquer la porte de l'ouvrage principal. Une 
sorte de châtelet avec corps de garde et guette la pré- 
cède, à cheval sur le pont qui était autrefois composé 
de deux planchers mobiles qn bois dont les tourillons 
existent encore. L'octroi de la cité a été construit sur 
la partie occupée primitivement par un des planchers 
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mobiles du pont. Le tout est dominé et battu par les 
défenses supérieures des deux belles tours formant la 
porte. 

r ' Sur le pilier droit du portail extérieur, on voit un 
•bas-relief grossier dû au ciseau d'un tailleur de pierres 
du xyi® siècle, représentant le buste de Dame Carcas. 
Cette œuvre n'offre aucun intérêt historique et voici, 
d'après G. Besse, la légende qui s'y rattache. 

Une dame sarrasine nommée Dame Carcas dé- 
fendit la cité de Carcassonne contre les troupes de 
Charlemagne. Demeurée seule dans la place après la 
mort de tous les défenseurs, elle se montrait sur plu- 
sieurs points des remparts affublée des différents cos- 
tumes de ses soldats morts, sonnant du cor, multipliant 
les commandements à des troupes imaginaires et ne 
se donnant pas un instant de trêve pour faire croire 
aux assiégeants que la place était toujours bien gardée. 
Lorsque Charlemagne entra dans la cité, il ne put 
s'empêcher d'admirer le courage de cette héroïne et 
pour la récompenser il lui fit épouser un de ses cheva- 
liers nommé Roger. C'est de cette souche, d'après la 
légende, que seraient descendus les premiers comtes 
de Carcassonne. 

Indépendamment de ces portes, il existait plusieurs 
poternes dont voici la nomenclature. 

La principale est la poterne Saint-Nazaire (8), dont 
l'issue extérieure est à côté de la tour Crémade (40). 

Entre la tour Saint-Martin (9) et la tour des Pri- 
sons (10), il en existait une autre donnant accès dans 
les lices. Elle est murée et masquée par une maison. 

En suivant l'enceinte intérieure, on rencontre une 
construction saillante (16) qui contenait un escalier de 
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bois communiquant à un souterrain aujourd'hui 
comblé, dont Tissue extérieure était placée à côté de la 
tour de la Peyre (44). 

Entre la tour du Trésau (20), du côté Nord, et le 
château, on en trouve deux dont une seule est aujour- 
d'hui ouverte. C'est celle qui était désignée par le 
sénéchal Guilhaume des Ormes sous le nom de porte 
de Rodez. Cette dernière communiquait autrefois avec 
le dehors par une sortie pratiquée près la tour de 
Rigail; cette tour ayant été modifiée dans sa forme 
par le génie militaire, on ne peut plus retrouver la 
trace de l'issue extérieure. 

Enfin, deux autres poternes donnaient accès dans 
les fossés du château : l'une à proximité de la tour de 
Justice (i), côté Ouest du château, l'autre à l'angle de 
la courtine qui suit la tour de la Charpentière (26), 
côté Nord du château. 

En ajoutant à ces issues la grande barbacane du châ- 
teau, on peut voir que les assiégés pouvaient, en temps 
de guerre, communiquer avec le dehors ou faire des 
sorties sans ouvrir les portes principales. 
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TOURS 



L'enceinte intérieure est défendue par vingt-six 
tours ou ouvrages fortifiés, dont voici la nomenclature 
avec leurs numéros correspondants avec le plan géné- 
ral de la cité : 



Nos I 



— Tour de la Justice. 

— Tour Wisigothe. 

— Tour de l'Inquisi- 

tion. 

— Tour de l'Évêque. 

— Tour de Cahusac. 

— Tour de Mipadre. 

— Tour du Moulin. 

— Tour et poterne de 

Saint-Nazaire. 
- Tour de Saint - 
Martin. 

— Tour des Prisons. 

— Tour» du Castéra. 

— Tour du Plo. 

— TourdeBalthasar. 

— Tour de Davejean. 

— Tour de Saint-Lau- 

rent. 



Nos i6. 



17- — 
i8. — 

19. - 

20. — 

21. — 

22. — 

23. - 

24. - 

25. - 

26. - 



Escalier descen- 
dant à la tour 
de la Peyre. 

TourduTrauquet. 

Tour de Saint - 
Sernin. 

Tours de la porte 
Narbonnaise. 

Tour du Trésau. 

Tour du Conné- 
table. 

Tour de Vieulas. 

Tour de la Mar- 
quière. 

Tour de Samson. 

Tour du Moulin 
d'Avar. 

Tour de la Char- 
pentière. 
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Tour de la Justice (i) 

Sa consti'uction indique Tépoque féodale et tout 
porte à croire qu'elle a été élevée en même temps que 
le château comtal. Elle offre du reste une grande ana- 
logie avec les tours du château, sauf cette seule diffé- 
rence qu'elle est dépourvue de hourds. Il est à présu- 
mer que c'est dans cette tour qu'était rendue la justice 
pendant l'époque féodale et l'époque royale. 

Le rez-de-chaussée est de plain-pied avec le sol ; c'est 
une vaste salle voûtée, dont les arceaux sont très élé- 
gants ; deux culs-de-lampe ainsi que la clef de voûte 
présentent des traces de sculptures. Cette salle n'est 
éclairée que par des meurtrières ; on remarque dans 
l'épaisseur du mur une armoire qui pouvait être divi- 
sée en deux par une planchette s'enchâssant dans une 
rainure très apparente. Un escalier à vis construit dans 
un contrefort extérieur fait communiquer les étages 
entre eux. 

Le premier étage est de plain-pied avec le chemin 
de ronde des courtines. Il offre une belle salle voûtée 
éclairée de deux grandes fenêtres romanes. Dans la 
voûte formée de six arceaux sont placés deux à deux 
douze crochets de fer sur l'usage desquels on se perd 
en conjectures. Les amateurs d'antiquités effrayantes 
croient qu'ils servaient à pendre les condamnés , mais 
il est plus rationner de penser qu'ils seryaient tout sim- 
.plement à accrocher les tentures dont la salle était 
ornée. On voit dans cette salle une porte, aujourd'hui 
murée, qui, communiquait avec le château par le che- 
min de ronde des courtines. 
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L'ouverture au centre de la pièce qui permettait de 
communiquer avec * Tétage ' inférieur est fermée par 
des briques en losanges dont le dessin formant une 
croix est très reniarquable. ' : ' 

Le deuxième étage est une salle d'obseryation 
éclairée de huit grandes fenêtres et d'une portCrfenètre 
donnant au-dessus des courtines; Elle était encore cou- 
verte d'une charpente formant avec les combles un 
troisième étage éclairé par de larges créneaux. 

L'édifice contigu au Sud, élevé sur la porte de l'Aude, 
est une dépendance de la tour de la Justice. C'est une 
galerie couverte, percée de trois fenêtres romanes gémi-, 
nées, ornées de légères colonnes. Les chapiteaux de la- 
première et delà dernière colonne .sont décorés de feuil- 
les d'acanthe. Celui de la fenêtre du milieu présente ainsi 
que la colonne des sculptures romanes très curieuses à 
examiner. A droite, c'est un' ange ramassé sur lui-même, 
ayant la main droite appuyée sur la poitrine et la main 
gauche étendue vers le ciel. ! 

A gauche un oiseau et au milieu un animal dont il 
est difficile de définir l'espèce. Du côté de l'extérieur, 
le chapiteau est brisé , mais sur la colonne est sculpté 
un personnage, homme ou femme, impossible à déter- 
miner exactement. - 

Tour Wisigothe (2) . » 

Cette tour , cylindrique à l'extérieur et terminée 
carrément du côté de la ville, diffère entièrement de 
la tour romane qu'on vient de visiter. Elle a. été élevée, 
par les Wisigoths sur une tour romaine. Le soubàsse-; 
ment, jusqu'à la hauteur du chemin de ronde, est plein 
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afin d^ofFrir plus de résistance aux coups des assaillants. 
Elle est construite par assises de petits moellons avec 
rangs de grandes briques alternées. De larges baies en 
plein cintre sont ouvertes dans la partie cylindrique du 
côté de la campagne. Les baies étaient fermées par des 
vantaux de bois enchâssés dans des supports de pierre 
construits dans ^épaisseur du mur. Elle donne passage 
au chemin de ronde supérieur par deux magnifiques 
ouvertures en plein cintre, dont l'une pouvait être 
barrée. Dans la partie carrée est percée une grande 
arcade soutenue par deux forts piliers. L'étage supérieur 
était formé par un plancher posé sur des attaches de 
pierre et éclairé par de larges créneaux protégés exté- 
rieurement par des volets fixés dans des crochets de 
pierre. Ces deux étages communiquaient par un esca- 
lier de bois. 

Le haut de cette tour a été complètement reconstruit 
à neuf par M. Viollet-le-Duc et reconstitué par ce 
savant architecte exactement conforme à la construc- 
tion primitive. 

Tour de V Inquisition (3) 

Cette tour diffère encore entièrement des deux pre- 
mières. C'est le type des tours du xiii° siècle, construites 
en pierres de grand appareil à bossage. Elle a été bâtie 
par Philippe le Hardi en 1280. Les voûtes des diffé- 
rents étages sont effondrées. Dans le sous-sol se trouve 
un cachot avec pilier central garni de chaînes très inté- 
ressant à visiter. Comme son nom l'indique et suivant * 
le dire de tous les auteurs qui ont écrit sur la cité, elle 
servait de prison aux malheureux condamnés par le 
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tribunal de Tlnquisition. On voit sur le mur et contre 
le pilier des traces d^nscriptions et de dessins gros- 
siers qui sont, à n^en pas douter, Tceuvre des pri- 
sonniers. 

Le concile de Latran de 1215 autorisa la fondation 
de Tordre des frères prêcheurs organisé par saint Domi- 
nique, et le concile provincial de Toulouse de 1227 leur 
confia la recherche des hérétiques albigeois pour les 
livrer à l'autorité temporelle. 

Ils reçurent le nom d'Inquisiteurs de la foi, et le 
tribunal qui jugeait les hérétiques prit le nom de 
tribunal de l'Inquisition. Les pouvoirs de ces reli- 
gieux étaient loin d'avoir l'étendue que les légendes 
sans nombre, propagées par les passions les plus di- 
verses, leur ont reprochée avec tant d'acharnement. 
Les sénéchaux royaux avaient ordre de n'emprison- 
ner, à la requête des inquisiteurs, que des hérétiques 
notoires. 

Il était interdit à tous seigneurs temporels de con- 
fier l'exercice de leur juridiction à des baillis, prévôts 
et assesseurs ecclésiastiques, de même qu'il était défendu 
aux plaideurs de prendre des gens d'église pour procu- 
reurs. .Les frères prêcheurs, pas plus que les frères 
mineurs ou moines franciscains qui leur furent adjoints 
en 123s, n'avaient donc à se mêler de l'interrogatoire 
des prisonniers, de l'application des questions ni de 
l'exécution des sentences rendues par le tribunal de 
l'Inquisition, dont ils ne faisaient point partie. 

Les rigueurs reprochées à ce tribunal et si souvent 
exagérées ne peuvent s'expliquer que par la guerre 
acharnée que durent soutenir les rois de France contre 
les hérétiques albigeois, qui poursuivaient , non seule- 
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ment la propagation de leur hérésie, mais encore et 
surtout la revendication de leur puissance et de leur 
domination perdues, au profit de princes alliés aux mai- 
sons étrangères ennemies de la France. 

On remarquera que les courtines qui s^étendent 
entre la tour de l'Inquisition et ses voisines renfer- 
maient de larges galeries éclairées par de grandes fenê- 
tres ogivales qu'on peut voir en parcourant les lices. 

Tour carrée de VÉvêque (4) 

- La tour carrée de l'Evêque est un des ouvrages 
les plus remarquables de l'architecture militaire du 
xiii^ siècle. D'après Gérard de Vie, elle a été construite 
par Philippe le Hardi, sous l'habile direction du con- 
nétable de Beaujeu. Construite sur plan carré, aux 
arêtes protégées par des échauguettes élégantes, à 
cheval sur les deux enceintes , elle donne passage 
dans ses flancs au chemin de ronde des courtines et 
peut interrompre la communication entre la partie 
Nord et là partie Sud des lices. 

• Le passage des lices est défendu par deux mâchi- 
coulis. On voit, au centre du passage, un trou percé 
dans la voûte, servant à communiquer avec le premier 
étage et au besoin à lancer des projectiles. ^ 

^ On ne voit pas de traces de gonds indiquant la 
présence de portes, mais seulement des entailles fai- 
sant supposer que le passage pouvait être barré par 
des barrières de bois. 

Elle renferme deux étages formant deux belles salles 
voûtées, éclairées de fenêtres élégantes à sièges inté- 
rieurs dont l'évêque avait là jouissance. 
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Elle est couronnée par une galerie supérieure for- 
mant un magnifique promenoir, d^où la vue s'étend 
au loin sur les bords de TAude et la nouvelle ville. 
Elle communiquait par des arceaux avec les bâtiments 
de l'évéché, aujourd'hui complètement disparus. 

Les escaliers intérieurs sont disposés de telle façon 
que l'accès aux crénelages est indépendant de l'accès 
aux salles. De cette manière, le service des fortifica- 
tions et de la défense pouvait se faire sans gêner les 
habitants de la tour. 

A l'extérieur, l'effet de la tour de l'Evêque s'élevant 
au-dessus des glacis est grandiose et imposant. Elle 
rompt agréablement par la fierté de ses lignes et l'élé- 
gance de ses reliefs l'uniformité sévère des fortifications. 

Tour de Cahusac (5) 

La tour de Cahusac date de la même époque que 
la tour de l'Evêque. Elle a trois étages en voûte avec 
cheminée et four. 

Elle offre cette particularité que le chemin de 
ronde supérieur tourne à l'entour et est couvert par 
un portique d'une rare élégance. A hauteur d'appui, 
des consoles de pierre font saillie à chacun de ces 
piliers et servaient probablement à maintenir une 
balustrade continue en forme de parapet. Son nom 
indique sans doute le seigneur qui la gardait en fief 

Tour de Mipadre (6) 

Cette tour, formant l'angle méridional du saillant 
de l'enceinte intérieure élevée par Philippe le Hardi 

4 
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et étant sur un point d^attaque très exposé, a été 
construite avec un soin tout particulier. Elle con- 
tient deux étages en voûte et deux étages entre plan- 
chers. Le tour de ronde est interrompu par le passage 
dans la tour. Une autre porte est percée dans la tour 
du côté de PEst, fermée par des verrous et assujettie 
par une barre rentrant dans la muraille. Il est à 
remarquer que, lorsqu41 faut monter quelques mar- 
ches pour passer de la courtine dans la tour, le cré- 
nelage suit la montée. Le dernier créneau près des 
portes était muni de volets sur rouleaux, afin de 
protéger les entrants et sortants ainsi que les fac- 
tionnaires. 



Tour du Moulin (7) 



La tour du Moulin est contemporaine de sa voisine 
et n'offre dans sa construction aucune particularité 
qui l'en distingue. Elle est à bec saillant comme la 
plupart des tours bâties par Philippe le Hardi. Les 
deux étages voûtés sont effondrés ; mais, en pénétrant 
dans la tour par la porte qui donne dans le cloître, 
on peut descendre au bas de la tour et examiner avec 
intérêt les restes des constructions des voûtes et des 
étages à planchers. Son étage supérieur, en retraite 
sur le crénelage, était autrefois affecté au mécanisme 
d'un moulin à vent à l'usage du personnel de l'évêché 
et du chapitre. On voit au premier étage une porte 
qui donnait accès à une galerie communiquant aux 
bâtiments du cloître. 
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Tour et Poterne de Saint-Na^aire (8) 

Cet ouvrage, construit sur plan carré, est un de 
ceux qui avaient le plus d'importance dans l'enceinte 
intérieure. D'abord à cause de la poterne qu'il ren- 
ferme et ensuite en raison de sa position sur un point 
plus facilement accessible à l'ennemi. Aussi, les moyens 
de défense ont-ils été multipliés. La poterne qui donne 
accès dans les lices est biaise, et l'issue extérieure qui 
se trouve à côté de la tour Crémade pouvait être 
facilement murée ou remplie de matériaux en temps 
de guerre. La poterne n'était pas au niveau du sol ; 
elle était desservie par un plan incliné ou un escalier 
de bois facile à détruire ou à enlever. 

Elle était fermée par deux herses, l'une manœuvrée 
de la salle du premier étage, l'autre, du chemin de 
ronde. Chaque herse était défendue par des mâchi- 
coulis. Un puits dessert les lices et le premier étage 
de la tour. Elle possède également un four. On 
remarque au crénelage supérieur une plate-forme qui 
devait servir à recevoir un engin de défense lançant 
des projectiles. 

La tour de Saint-Nazaire n'est pas couverte par 
des combles et une toiture en ardoises, mais par une 
calotte de pierre formant terrasse. Les escaliers de 
pierre qui desservent le chemin des courtines, à l'inté- 
rieur sont d'une grande hardiesse et d*une construction 
tout à fait remarquable. 
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Tour de Saint-Martin (9) 

La tour' de Saint-Martin semble avoir été élevée 
à proximité de la tour Saint-Nazaire pour renforcer 
ce côté faible et contribuer à la défense de la po- 
terne. En effet, elle commande directement l'issue et 
pouvait protéger les sorties ou empêcher l'entrée. 

Elle est construite à bec saillant et suivant le type des 
tours de Philippe le Hardi. Elle se dégage du chemin 
de ronde qui tourne autour du côté de la cité. Le sous- 
sol renferme une belle salle éclairée seulement par des 
meurtrières et dont la voûte est parfeiitement conservée. 

Tour des Prisons {10) 

A partir de la tour des Prisons, on retrouve les 
traces des anciennes tours wisigothes élevées sur des 
bases romaines. La tour des Prisons ne diffère pas des 
tours wisigothes quant à la forme, mais l'aménage- 
ment intérieur a été complètement modifié au 
XIII® siècle. Ainsi que pour la suivante, un escalier de 
pierre intérieur fait communiquer les différents étages 
dont les planchers étaient posés sur des consoles de 
pierre. Le rez-de-chaussée et le premier étage ont 
servi de prison à une époque peu éloignée de nous, 
sans doute aux xvi* et xvii® siècles. 

On remarque les traces des barreaux intérieurs qui 
fermaient les fenêtres et les meurtrières, et l'une des 
fenêtres du premier étage paraît avoir été murée. On 
voit sur les murs des traces nombreuses d'inscriptions 
et de dessins dont l'importance historique ne peut pas 
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être bien définie. Un de ces dessins est œpendant 
bien conservé, il représente Pécusson aux trois fleurs 
de lis de la maison royale de France. 

Tour de Castéra (ii) 

Comme sa voisine, elle est d'origine wisigothe, 
restaurée au xiii® siècle. Son nom vient de Casterium, 
magasin de bois. On trouve à l'intérieur de la ville, 
contre la courtine qui la relie à la tour des Prisons, 
des traces de hangars ou constructions qui étaient 
affectés aux ateliers pour la préparation des hourds. 

Tour du Plo (12) 

De construction wisigothique sur base romaine, 
réparée au xiii° siècle. Elle tire son nom, comme le 
puits qui se trouve à proximité à l'intérieur de la 
ville, de sa situation sur le point culminant de la cité 
appelé le Plo. Elle offre le fragment- le plus complet 
des constructions romaines. Les pierres qui forment 
sa base s'élèvent à plusieurs mètres de hauteur, encla- 
vées entre deux morceaux de réparations à bossages. 

Tour de Balthasar {(3) 

Cette tour, élevée sur l'emplacement d'une tour 
wisigothe, a été entièrement reconstruite par Philippe 
le Hardi. Aussi, est-elle de plus grande dimension 
que ses voisines et présente-t-elle un bec saillant et 
une épaisseur de murs bien plus considérable. Elle 
renferme deux étages voûtés et un étage à plancher 
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avec une plate-forme ; sur la plate-forme, une guette. 
Elle vient d'être reconstruite à neuf par le succes- 
seur de M. VioUet-le-Duc. 

Tom'' de Davejean (14) 

Construite par les Wisigoths sur des substructions 
romaines formées de gros blocs de pierre parfaitement 
joints sans mortier. Les arêtes saillantes des blocs ro- 
mains paraissent avoir été arrondies à coups de masse. 

Cette tour avait été donnée en fief au seigneur de 
Davejean, village du canton de Monthoumet. On 
peut voir dans le cartulaire de M. Mahul, tout récem- 
ment terminé et publié par M. Cornet-Peyrusse, avec 
la charte concernant cette tour, un certain nombre 
d'autres chartes faisant donation à fief d'une tour et 
des maisons attenantes à tel seigneur ou petit noble 
qui s'engageait à la garder et l'habiter avec sa famille. 

Tour de Saint-Laurent (i5) 

Cette tour est absolument conforme à la précédente 
Les deux courtines voisines sont l'œuvre de Philippe 
le Hardi. 

Escalier descendant à la Poterne 
extérieure de la tour de la Pejre (16) 

Cette construction du xiii® siècle renfermait un esca- 
lier de bois communiquant à un souterrain qui passait 
sous les lices et venait aboutir à une issue extérieure 
près la tour de la Peyre. Les maisons qui encombrent 
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les lices en cet endroit empêchent de se rendre compte 
de ce souterrain, aujourd'hui comblé. Les fouilles faites 
par M. VioUet-le-Duc en ont constaté Texistence. 

Tour du Trauquet (17) 

Comme toutes les tours des Wisigoths, élevée sur 
une base romaine. Trois étages sans voûtes. Plate- 
formes sur des saillies en pierre dont on voit la trace. 

On remarquera que sur tout le front Sud-Est les 
hourds devaient présenter en temps de guerre une 
ligne non interrompue, car ceux des courtines se 
relient à ceux des tours au moyen de quelques marches. 

Tour Saifit'Sernin (18) 

Cette tour, d'origine wisigothe, est une des plus 
ruinées de la cité. Elle formait l'abside de l'église 
paroissiale de Saint-Sernin détruite en 1793. 

On y voit encore une fenêtre en ogive que Charles VII 
permit d'y pratiquer en 144 1 pour éclairer le chœur, 
ainsi que deux autres fenêtres, percées dans le rempart 
voisin, servant à éclairer la nef. 

D'après G. Besse, la tour devrait son nom à saint 
Sernin ou Saturnin qui, pendant l'occupation ro- 
maine, vint à Carcassonne prêcher la foi chrétienne. 
Il aurait été enfermé, avec ses disciples Papoul et 
Honestus, dans la tour romaine qui sert de base à la 
tour Saint-Sernin et y aurait subi le martyre (i). Cette 

(i) C'est à Toulouse que saint Saturnin subit le martyre. Le pro- 
consul romain, irrité des progrès que sa parole faisait faire aux doc- 
trines du Christ, le fit amener dans le temple pieds et poings liés. Il 
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légende paraît se rapporter à saint Sernin, évêque de 
Toulouse. 

En effet, Grégoire de Tours nous apprend qu^après 
la grande persécution de Marc-Aurèle, il se produisit 
une sorte d^éclipse de la foi chrétienne en Gaule. Le 
pape saint Fabien, qui occupa le siège apostolique de 
Rome de 236 à 250, profita du moment de paix dont 
jouit l'église sous Philippe pour envoyer de nouveaux 
apôtres dans les Gaules. Il donna Tordination épi- 
scopale à sept évangélistes qui furent : saint Gatien, 
de Tours ; saint Trophime, d'Arles ; saint Paul, de 
Nar bonne ; saint Saturnin ou Sernin, de Toulouse ; 
saint Denys, de Paris; saint Austremoine, de Cler- 
mont, et saint Martial, de Limoges. 

Ces sept évêques furent envoyés dans les Gaules 
pour prêcher l'Evangile partout où l'esprit de Dieu 
les conduirait, sans être destinés depuis Rome à des 
églises certaines. Mais s'étant ensuite arrêtés particu- 
lièrement en de certains lieux, ou les ayant consacrés 
par leur martyre, ils en ont été considérés comme 
évêques. C'est donc vers la fin du m® siècle que saint 
Sernin, fixé à Toulouse, vint à Carcassonne prêcher 
l'Évangile et fut emprisonné dans la tour qui porte 
son nom. 



lui ordonna d'adorer Jupiter et de lui sacrifier un taureau. Sur son 
refus, il le fit attacher aux cornes du taureau qu'il avait refusé d'im- 
moler, afin qu'il soit traîné dans la ville jusqu'à ce que son corps 
tombe en lambeaux. L'animal, furieux, se précipita hors du temple et 
traîna Saturnin sanglant et déchiré jusqu'à l'endroit où fut élevée, 
plus tard, l'église du Taur, ainsi appelée en mémoire du taureau, ins- 
trument de supplice du saint Évangéliste. Le taureau, ayant brisé ses 
liens, prit la fuite et fut abattu dans les environs de la ville. Dans la 
suite, un faubourg fut construit en ce lieu, et les habitants de Tou- 
louse lui donnèrent le nom de Mata biau (tuer le bœuf) en pieux 
souvenir du martyre de saint Saturnin. 
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L^emplacement de Téglise Saint-Sernin est aujour- 
d'hui occupé par un calvaire. 

Tours de la porte Narbonnaise {19) 

La porte Narbonnaise est formée par deux grandes 
et belles tours à bec ou angle saillant, construites en 
pierres à bossage. 

Au-dessus de l'ouverture, ces tours communiquent 
entre elles et forment à l'intérieur un vaste édifice 
orné de cinq fenêtres à meneaux d'une grande beauté. 

L'entrée était barrée tout d'abord par une chaîne 
dont on voit encore l'anneau d'attache et le crochet. 
Elle était fermée par une première herse, défendue par 
un mâchicoulis et manœuvrée du premier étage par 
un treuil placé dans la salle. 

Après cette première herse se trouvait une porte 
épaisse à deux vantaux roulant sur des pivots fixés 
dans un linteau de bois dont les scellements sont 
intacts. Au milieu du passage, on voit dans la voûte 
un large trou aujourd'hui bouché communiquant avec 
la salle du premier étage par où les assiégés pouvaient 
lancer des projectiles. 

Des meurtrières latérales permettaient aux hommes 
d'armes postés dans le rez-de-chaussée d'envoyer leurs 
traits à bout portant aux ennemis qui se seraient 
aventurés dans cet espace. 

Vient ensuite une seconde herse intérieure, égale- 
ment défendue par un mâchicoulis et manœuvrée du 
premier étage par un treuil placé sous un arc réservé 
à cet effet. Le treuil était garanti par un auvent dont 
on voit les crochets scellés à la muraille. 
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Les ferrures de la herse sont en place, et il est facile 
de se rendre compte de son jeu. 

Au-dessus de la porte extérieure, on voit une niche 
en ogive où est placée une statue de la Vierge dans le 
style gothique. 

Cette porte, qui serait plus justement désignée sous 
le nom de Château Narbonnais, est un édifice militaire 
rare dans son genre, en ce sens qu41 ofire non seule- 
ment les éléments d'une défense formidable, mais aussi 
toutes les combinaisons de Part pour rendre la demeure 
commode et élégante. 

Elle a été construite par Philippe le Hardi pour 
remplacer l'ancien château de Pressam démoli pendant 
le siège de Simon de Montfort. 

Les salles du premier étage sont voûtées, percées de 
meurtrières, munies de cheminées et de fours dont la 
construction intérieure est très curieuse. Ce sont des 
tuiles creuses, posées debout, entrant les unes dans 
les autres et formant des cercles concentriques. 

Quatre escaliers partent du rez-de-chaussée, mais 
deux seulement aboutissent ; les deux autres sont des 
escaliers perdus munis à leur sommet d'un trou des- 
tiné à écraser les assaillants qui s'y engagaient. 

Le deuxième étage était réservé au logement des 
gouverneurs militaires. Il est éclairé par de grandes 
fenêtres ogivales qui ne s^ouvraient que dans la partie 
inférieure, tandis que les compartiments de l'ogive 
étaient vitrés à demeure. Toutes, les fenêtres sont ornées 
d'élégants bancs de pierre qui servaient aux habitants 
de la forteresse pendant la belle saison. 

Les combles étaient utilisés pour le placement des 
flèches et autres objets légers d'armement. 
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C^était comme Tarsenal de cette petite place forte. 

Les traces des planchers sont encore très apparentes. 

Le chemin de ronde supérieur n^est pas interrompu 
par les deux tours de la porte Narbonnaise ; il passe 
du côté de la ville au-dessus de la porte et relie les 
deux courtines latérales. Les rez-de-chaussée avec leurs 
sous-sols sont très intéressants à visiter. 

Celui de la tour du Sud renferme une grande cave que 
Besse appelait le charnier de la garnison. Diaprés lui, il 
pouvait contenir mille pourceaux et cent bœufs salés. 

Celui de la tour du Nord renferme une vaste citerne 
de 8 mètres de profondeur sur 3 mètres de diamètre. 
Cette citerne est bâtie en grosses pierres de taille 
parfaitement jointes, et tout autour de son orifice 
règne un rebord circulaire destiné à faire égoutter 
Teau directement dans le fond. On ne retrouve pas de 
trace des conduits qui devaient amener l'eau dans cette 
citerne. Il est probable que les eaux pluviales étaient 
recueillies sous les gargouilles dans des cuvettes de 
pierre qui les conduisaient dans un aqueduc aujourd'hui 
disparu, d'où elles étaient facilement amenées dans la 
citerne. 

Au-dessus de la porte de la salle de la citerne est 
incrustée une pierre sur laquelle on lit une inscription 
qui n'a pas d'importance historique. Elle est du 
XVII® siècle et se rapporte à l'installation de la commu- 
nauté de la cité dans cette tour. 

Tour du Trésau (20) 

La tour du Trésau est contemporaine des tours de 
la porte Narbonnaise. Elle est la plus élevée de la cité 
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et . domine toute la campagne. Elle est arrondie du 
côté des lices et carrée du côté de Pintérieur de la 
ville. 

Elle renfermait quatre étages, dont deux voûtés. 

Les étages sont effondrés et Ton ne peut point péné- 
trer dans ^intérieur de la tour; mais en suivant le 
chemin de ronde supérieur qui la contourne, on peut, 
par une large fenêtre ouverte du côté de la ville, aper- 
cevoir les traces des quatre étages. 

Du côté de la ville, la partie supérieure est terminée 
par un pignon crénelé avec escaliers rampants le long 
du comble. Deux tourelles carrées épaulent le pignon 
et servaient de guette. Les courtines qui accompagnent 
la tour du Trésau sont très belles. Le parement inté- 
rieur des merlons entre les tours Narbonnaises et la 
tour du Trésau n^est pas vertical, il a été élevé en plan 
incliné et, selon la pittoresque expression du jeune gar- 
dien qui fait visiter les fortifications : on dirait qu41 a 
été comme poussé. 

Cette disposition était nécessaire pour rétablisse- 
ment des doubles hourds. 

Tour du Connétable (2 1 ) 

On reprend maintenant l'ancienne enceinte des 
Wisigoths ; car, à partir de la porte Narbonnaise, Phi- 
lippe le Hardi fit démolir deux tours wisigothes et 
construisit un nouvel angle saillant au sommet duquel 
il éleva la tour du Trésau. 

La tour du Connétable a un rez-de-chaussée et un 
seul étage dont les encastrements du plancher sont 
très visibles. 
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Cette partie de l'ancienne enceinte des Wisigoths 
jusqu'au château présente encore des traces des assauts 
terribles qu'elle a supportés pendant le siège de la 
croisade ou la dernière tentative des vicomtes. 

On a peine à comprendre comment on a pu, avec 
les moyens dont disposaient les assaillants à cette 
époque, renverser des fortifications d'une épaisseur 
pareille. On ne peut cependant douter que ce soit pen- 
dant les sièges précités que cette partie de l'enceinte 
ait été bouleversée, car des constructions du xiii° siècle 
sont élevées sur ces ruines à peine déblayées. Grâce à 
la bonté des mortiers, ces masses renversées ne se sont 
pas disjointes et sont là comme des rochers sur lesquels 
on a élevé de nouveaux murs. 

Tour du Vieulas (22) 

Cette tour, comme toutes celles qui suivent jusqu'au 
château, est de construction wisigothe. On remar- 
quera le peu de distance qui existe entre les tours de 
cette partie de l'enceinte intérieure. Les tours étaient 
ainsi rapprochées, afin que tout le bas des remparts 
soit à portée des jets croisés de l'arc à main. 

Les différentes réparations qu'a subies la tour de 
Vieulas sont très curieuses à observer. En effet, la 
construction du xiii° siècle qui la couronne est un peu 
en retrait du côté de la cité, comme si on avait voulu 
rétablir son équilibre. La base de la tour est penchée 
d'une façon très évidente. Ce mouvement est, à n'en 
pas douter, le fait d'une mine creusée sous la tour 
pendant le siège du dernier des Trincavel. 
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Tour de la Marquière (23) 

De même construction que la précédente. 

Les baies, portes ou meurtrières ont été refaites au 
XIII*' siècle. Cette tour, comme la tour de Vieulas, a été 
fortement endommagée pendant le siège du vicomte 
de Trincavel. Elle parait également penchée du côté 
de sa voisine et probablement par le fait de la même 
mine. 

Tour de Samson (24) 

D'origine wisigothe comme ses voisines, elle a subi 
des réparations successives dont on ne peut pas bien 
préciser Pépoque. La courtine qui suit semble égale- 
ment avoir été l'objet de remaniements fréquents. Elle 
a été reconstruite presque en entier par M. Viollet- 
le-Duc. 



Tour du Moulin d'Avar (25) 

La tour du Moulin d'Avar, construite par les Wisi- 
goths, portait des traces de réparations indiquant qu'elle 
avait été remaniée lors de la construction du château 
comtal. 

Elle doit son nom à un moulin à vent dont elle 
était munie, et sans doute Avar était le nom du 
meunier. Elle vient d'être entièrement reconstruite à 
neuf. 
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Tour de la Charpentière (26) 

Cette tour renfermait les ateliers où Ton confection- 
nait les machines et engins de défense. Entre elle et 
la tour du Moulin d'Avar, il existait, dans l'ancienne 
enceinte des Wisigoths, une tour qui n'a pas été relevée. 
On a réuni des matériaux de toute sorte pour fermer 
la brèche et refaire le rempart. 
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Le château a été fondé au xi® siècle par le comte 
Roger I''', dit Roger le Vieux, pour être le siège de son 
gouvernement. Il a dû être terminé le siècle suivant, 
s'il faut en juger par les chapiteaux en marbre blanc 
des fenêtres jumelles et à plein cintre que l'on voit 
dans la grande cour. Il a subi d'importantes modifica- 
tions au XIII® siècle, et toute la partie qui regarde la 
nouvelle ville, ainsi que la formidable défense des 
portes, du chemin couvert et de la grande barbacane 
aujourd'hui détruite, datent de cette époque. 

Pendant le moyen âge, le château renfermait, outre 
les logements indispensables à la cour des comtes, la 
chapelle de Sainte-Marie, la Grande Chambre et la 
Chambre ronde. Cette dernière était de forme carrée, 
mais elle renfermait une grande table ronde autour 
de laquelle se réunissaient les Proceres, et c'est là ce 
qui la faisait appeler la Chambre ronde. L'orme féodal 
était situé dans la cour d'honneur. 

Après la réunion de Carcassonne à la couronne de 
France, le château fut habité par les sénéchaux. Plus 
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tard, il est devenu une caserne ou dépôt d^armes et 
d'équipements militaires. 

Le château est protégé du côté de la cité par une 
barbacàne en demi -lune crénelée, avec chemin de 
ronde, dans laquelle est percée une porte défendue par 
des meurtrières, des vantaux de bois et un mâchi- 
coulis. Une partie de cette barbacane est effondrée, 
mais ce qui reste feit bien comprendre le système de 
défense. Un large fossé protège trois des fronts de la 
citadelle ; le quatrième front donnant sur les escarpe- 
ments faisant face à l'Aude était défendu par le chemin 
fortifié et la grande barbacane. 

Le pont qui donne accès à la porte du château a été 
reconstruit par le génie militaire à une époque assez 
récente. La porte, formée par les deux tours qui flan- 
quent l'entrée, était défendue par deux mâchicoulis et 
fermée par deux herses, l'une se manœuvrant du 
premier étage, l'autre, d'une petite chambre disposée 
immédiatement au-dessus du passage. Après avoir 
franchi la porte, on entre dans une cour spacieuse en- 
tourée aujourd'hui de constructions modernes élevées 
sur l'emplacement des portiques anciens. C'est la cour 
d'honneur où était l'orme féodal. 

Du côté Sud s'élève un bâtiment dont la partie 
inférieure date du xii° siècle et la partie supérieure 
de la fin du xiii® siècle. Il contenait au rez-de-chaussée 
de vastes cuisines voûtées avec une belle porte plein 
cintre ouverte dans le pignon. Il sépare la grande 
cour d'une seconde cour donnant du côté Sud et ter- 
minée par une forte courtine. A cette courtine est 
accolée une construction présentant un très large 
portique à rez-de-chaussée, avec une salle au . premier 

5 
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étage. On voit encore en place le long de la courtine 
tous les corbeaux de pierre qui supportaient le plan- 
cher de la salle, ainsi qu^une belle cheminée dont le 
profil et les sculptures paraissent appartenir à l'époque 
de saint Louis. C'est la chambre dite ronde où se 
tenaient les grandes assemblées de la cour des comtes. 
Sous les vicomtes, une cour d'amour y fut instituée 
par Adélaïde, femme de Roger de Trincavel. 

A l'angle Sud-Ouest du château s'élëvent d'énormes 
constructions, tours et donjons, indépendantes les 
unes des autres, qui commandent les cours et le dehors. 
Un des côtés les plus intéressants à étudier, au point 
de vue de la défense, est le côté occidental qui fait 
face à la ville. Malheureusement, par suite de la des- 
truction de l'ancienne barbacane et du chemin fortifié 
qui donnait accès à cette partie du château, on ne 
peut plus se rendre un compte exact de l'importance 
de ces fortifications. M. VioUet-le-Duc, dans ses ouvra- 
ges, a reconstitué entièrement ces formidables défenses 
et en a donné des descriptions du plus haut intérêt, au 
point de vue de l'architecture militaire du moyen âge. 

TOURS DU CHATEAU COMTAL 

Le château renferme huit tours qui portent les 
noms suivants : 



Nos 27. — Tours de la Porte 
du château. 

28. — Tour de Saint - 

Paul. 

29. — TourdesCasernes. 

30. — Tour du Major. 



Nos 3i. — Tour du Degré. 

32. ~ Tour de la Cha- 

pelle. 

33. — Tourde la Poudre. 

34. — Tour du Paon ou 

tour Peinte. 
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Tours de la pointe du Château (27) 

Les deux tours jumelles qui forment la porte du 
château sont du xi° siècle. Elles ont deux étages 
voûtés et deux étages à planchers de bois. Leur 
réunion forme, au-dessus de la porte, une vaste salle 
où pouvaient se réunir les hommes d'armes chargés 
de la défense de la porte, du service des mâchicoulis 
et de la manœuvre des herses. Le deuxième étage 
forme une salle plus élégante, éclairée du côté de la 
cour par une fenêtre romane à deux cintres, divisée 
par une colonne en marbre blanc avec chapiteau gra- 
cieusement sculpté. 

Tour de Saint-Paul (28) 

A gauche de la porte d'entrée, en se plaçant face 
au château du côté de la cité, on voit la tour de Saint- 
Paul. Cette tour a été l'objet de modifications telles, 
qu'elle n'offre actuellement aucune particularité. Elle 
est du reste à peu près en ruines. Le chemin de ronde 
la traverse par une brèche qui n'a conservé les traces 
d'aucune porte. 

Tour des Casernes (29) 

A droite de la porte d'entrée, en se plaçant dans 
la même position que tout à l'heure, se trouve la tour 
des Casernes. Elle a deux étages voûtés comme les 
tours de la porte, mais l'aménagement intérieur est 
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plus simple, les besoins de la défense étant moins 
impérieux. 

Le deuxième étage est éclairé par une fenêtre romane 
ornée d'une colonnette en marbre blanc avec chapiteau 
offrant des sculptures très curieuses à examiner. La 
face qui donne sur la cour présente un homme accroupi, 
les mains croisées sur la poitrine. De chaque côté, des 
lions à tête humaine, dont les queues contournées 
ornent le bas du chapiteau. Au-dessus de ces corps 
fantastiques, remplissant les faces latérales, on voit 
deux figures de femme, desquelles s'est inspiré le 
tailleur de pierres qui a voulu représenter dame Carcas 
sur la porte extérieure de la porte Narbonnaise. 

Tour du Major (3o) 

La tour du Major mérite une attention particulière, 
parce qu'elle a conservé plus que les autres le caractère 
de la construction primitive du xi* siècle. Elle compte 
deux étages en voûtes et deux étages à plates-formes 
de bois. On y monte par un escalier à vis en pierre 
qui la met aussi en communication avec les courtines 
voisines. Elle est crénelée et hourdée d'une forme 
spéciale différente du mode adopté par les architectes 
de saint Louis et de Philippe le Hardi. C'est-à-dire 
que les trous des hourds sont doubles, de telle sorte 
que les poutrelles pouvaient être soutenues par un 
étai posé sur une poutre saillant au second trou. Les 
créneaux sont également plus élevés, afin de permettre 
aux défenseurs de passer facilement du chemin des 
courtines sur les planchers des hourds. 
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Tour du Degré (3i) 

Cette tour est absolument conforme à la tour du 
Major, mais dans des proportions moins grandes. 

Tour de la Chapelle (32) 

La tour de la Chapelle, analogue aux autres tours 
du château, était; une dépendance de la chapelle com- 
tale, dite de Sainte-Marie. Cet angle du château ayant 
été complètement transformé, on ne retrouve plus 
aucune trace de la chapelle. 

Tour de la Poudre (33) 

Cette tour a été entièrement refaite au xiii*' siècle 
et modifiée intérieurement à une époque assez récente. 
Du reste, son nom moderne indique qu^elle servait 
de magasin de poudre à une époque peu éloignée 
de nous. 

Tour du Paon, dite tour Peinte (34) 

L'espace qui se trouve entre la tour de la Poudre 
et la tour Peinte était autrefois occupé par la poterne, 
les trois portes et les premières marches ou stations 
du chemin fortifié servant à communiquer avec la 
grande barbacane. 

La tour Peinte mérite une attention toute particu- 
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lière, en ce sens qu^elle est le seul monument de la 
cité indiquant le passage des Sarrasins. Elle est, par 
conséquent, antérieure à la construction du château, 
et les architectes des comtes se seront contentés de la 
réparer et de l'enclaver dans leur plan. 

Construite sur un plan rectangulaire, elle est la plus 
élevée du château et devait servir de guette. Elle ne 
pouvait contenir que des étages et des escaliers de bois. 

Vers le milieu de la hauteur, on remarque une 
petite fenêtre qui, de même que la porte, doit avoir 
été percée à l'époque de la construction du château. 
On voit très bien le crénelage supérieur et on remarque 
les trous des hourds très rapprochés, sans doute afin 
de donner plus de solidité à la galerie extérieure, 
fortement exposée par sa situation si élevée aux vents 
terribles de la contrée. 
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L'enceinte extérieure de la cité de Carcassonne 
a été construite par saint Louis, après la tentative de 
Raymond de Trincavel, d'abord pour pouvoir travailler 
à la restauration de l'enceinte intérieure, gravement 
compromise par deux sièges presque successifs et 
ensuite pour protéger contre toute nouvelle attaque les 
deux points faibles signalés par les assauts du dernier 
des vicomtes ; c'est-à-dire le côté Nord de la porte 
Narbonnaise et l'extrémité Sud de l'ancienne enceinte 
qui passait alors devant l'église Saint-Nazaire. 

De ce dernier côté, il porta la nouvelle enceinte 
jusqu'à l'extrémité du plateau qui domine le ravin 
aboutissant à l'Aude, gagnant ainsi un immense em- 
placement qui permît de construire les défenses formi- 
dables de l'enceinte intérieure et de bâtir près de 
l'église le palais de l'évêque, le cloître et le couvent 
du chapitre. 

Du côté de la porte Narbonnaise, il porta le saillant 
à environ 30 mètres de l'ancienne enceinte, ce qui 
permit à Philippe le Hardi d'élever l'admirable 
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défense de la tour .du Trésau et des courtines qui 
l'accompagnent. 

Il défendit cette enceinte par la construction de 
dix-neuf tours ou ouvrages fortifiés, dont suit la no- 
menclature et la description, en commençant par le 
côté de la porte de TAude et suivant le même ordre 
que pour Tenceinte intérieure : • 



No* 35. — Avant-porte de 
l'Aude. 

36. — Tour du Petit Ca- 

nissou. 

37. — Tour du Grand 

Canissou. 

38. — Tour du Grand 

Burlas. 

39. — Tour d'Ourliac. 

40. — Tour Crémade. 

41. — Tour Cautière. 

42. — Tour Pouleto. 

43. — Tour de la Vade. 

44. — Tour de. la Peyre. 

45. — Barbacane (porte 

Narbonnaise). 



Nos 



46. 


— Tour du Barrar. 


47. 


-• Tour de Benazet. 


48. 
49. 


— Tour de Notre- 

Dame-du-Rigail. 

— Tour de Moure- 

tis. 


5o. 


— Tour de la Gla- 
cière. 


5i. 

52. 


— Tour de la Porte 

Rouge. 

— Avant -porte du 

château. 


53. 


— Grande barbacane 
du château. 



Avant-Porte de l'Aude (35) 

Cet ouvrage, en forme de traverse, terminé à la 
hauteur du chemin de ronde par une plate-forme et 
des nierions, était relié en temps de guerre à l'enceinte 
intérieure au moyen de planchers mobiles posés sur 
les corbeaux de pierre engagés dans les contreforts 
qui masquent la porte et défendent l'entrée. 

Cela formait une espèce de place d'armes communi- 
quant d'un côté aux défenses du château et de l'autre 
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aux lices du Sud-Ouest en ouvrant une petite porte 
percée sur le flanc du parapet. 

Le dessous était occupé par un corps de garde dont 
on voit les traces. 

Tour du Petit Canissou (36) 

Les tours de l'enceinte extérieure sont toutes à peu 
près construites sur le même modèle. Le milieu seule- 
ment était couvert par un comble portant sur le bahut 
intérieur du chemin de ronde. En temps de guerre, 
la couverture des hourd* venait s'adapter à celle des 
combles, tandis qu'en temps de paix le chemin crénelé 
demeurait à ciel ouvert. 

La tour du Petit Canissou doit son nom à un petit 
ruisseau qui coulait en cet endroit au dehors de la 
cité. Elle est fermée du côté des lices par un mur 
plat percé d'une petite porte. 

Tour du Grand Canissou (Sy) 

Cette tour est fermée à la gorge au rez-de-chaussée 
et communique avec les lices par une petite porte. 
Elle est identique à la précédente comme construction. 

On voit extérieurement à côté de la tour l'orifice de 
l'égout de l'évèché. 

Tour du Grand Burlas (38) 

Son nom vient de J. de Burlas, sénéchal de Carcas- 
sonne en 1287. Formant l'angle du saillant, elle est 
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construite de façon à pouvoir se défendre isolément ; 
cependant il est à supposer qu'elle a subi des modifica- 
tions, car elle manque de certains accessoires qu'on 
remarque à la tour d'Ourliac. 

La lacune qu'on voit au chemin de ronde indique 
bien qu'il existait entre la tour du Grand Canissou et 
celle-ci un ouvrage aujourd'hui disparu renforçant la 
défense de ce côté du saillant. 

Tour d'Ourliac (Sg) 

La tour d'Ourliac, construite sur de moindres propor- 
tions que la précédente, présente toutefois des éléments 
plus complets de la défense isolée. Elle interrompt la 
communication du chemin de ronde au moyen de 
deux portes faciles à barrer et les escaliers qui servent à 
la communication des étages peuvent être facilement 
interceptés. 

Tour Crémade (40) 

Ce nom de Crémade vient du patois Crémado qui 
veut dire brûlée. Elle portait en effet, avant les répara- 
tions, des traces d'un incendie dont il n'a pas été 
possible de déterminer l'époque. Construite en demi- 
lune, elle était destinée à défendre la poterne Saint- 
Nazaire contre les premières attaques du dehors et à 
protéger la rentrée ou la sortie de la garnison. 

Avant la construction de l'enceinte extérieure, il de- 
vait exister à cette même place un ouvrage avancé, ayant 
le même but, c'est-à-dire la protection de la poterne 
Saint-Nazaire, désignée sous le nom de porte du Razez. 
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Tour Cauttère (41) 

Cette tour ne présente en elle-même aucune particu- 
larité qui la distingue des autres, mais on remarquera 
qu'elle est la première en suivant l'enceinte extérieure 
qui en rompt la régularité par son rapprochement 
avec la suivante. Ceci ferait supposer que les architectes 
de saint Louis ont voulu profiter d'anciennes fortifica- 
tions, ou bien que la configuration du sol les a obligés 
à construire ainsi. 

Tour Cautière signifie tour du coteau. La topogra- 
phie vient donner raison à ce nom. 

Tour Pouleto (42) 

Elle est, comme construction, identique à la précé- 
dente, mais la courtine qui suit présente une espèce de 
redan fortifié par une échauguette. On dirait la jonction 
de deux lignes de fortifications construites sur deux 
plans différents ; ce qui vient corroborer l'hypothèse de 
l'existence de fortifications antérieures à la construction 
de l'enceinte extérieure, utilisées par les architectes de 
Louis IX. 

Tour de la Vade (43) 

La tour de la Vade est certainement antérieure à la 
construction de l'enceinte extérieure. C'est un vaste 
donjon dominant tout le plateau qui s'étend devant 
elle et qui était occupé avant saint Louis par un fau- 
bourg considérable. 
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De forme complètement ronde, elle est presque 
isolée des remparts qui ne font que l'effleurer. Elle 
possède un sous-sol, voûté, un rez-de-chaussée et un 
premier étage également voûtés et un troisième étage 
avec plancher. Le sous-sol est de plain-pied avec le 
fossé. 

Le rez-de-chaussée est une salle obscure munie d'un 
pétrin et d'un four. La clef de voûte porte sculpté l'agneau 
pascal à la tête contournée avec guidon terminé par 
la croix, qui est l'emblème le plus significatif des armes 
de Carcassonne ; un puits dessert le rez-de-chaussée et 
le sous-sol en montant dans l'épaisseur du mur. Les 
ferrements du puits sont encore en place. 

Le premier étage est une vaste salle d'armes où 
devaient se tenir les gardiens de la citadelle. Le nom 
de la tour qui vient du mot latin Vadia (garde) ne 
laisse aucun doute à ce sujet. 

L'escalier qui fait communiquer les étages est pra- 
tiqué dans l'intérieur du mur, il est très remarquable. 
On voit sculptée à la clef de voûte du premier étage 
une image de la sainte Vierge. 

C'est au sommet de cette tour qu'était placé le 
papegay, oiseau de bois servant à l'exercice du tir à 
l'arbalète. 

Tour de la Peyre (44) 

C'est une des mieux conservées de l'enceinte exté- 
rieure. Elle est ouverte du côté de la ville dans sa 
partie supérieure, afin de ne pouvoir servir de défense 
contre les remparts intérieurs dans le cas où elle serait 
tombée au pouvoir des assiégeants. Des fouilles ont 
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signalé l'existence du souterrain, aujourd'hui comblé, 
qui la mettait en communication avec la construction 
saillante n° 16. 

A droite en entrant dans la tour, on voit l'escalier qui 
aboutissait à la poterne extérieure, très visible au dehors. 

Sarbacane de la Porte Narbonnaise (45) 

La demi-lune de la porte Narbonnaise est crénelée 
et munie de deux rangées de meurtrières. Sa construc- 
tion permettait de prendre par le flanc les assaillants 
qui auraient franchi la première porte. Elle est précé- 
dée par un chàtelet , à cheval pour ainsi dire sur le 
pont-levis. 

Tour du Bari^ar (46) 

Cette tour possédait deux étages au-dessous du 
crénelage, et le milieu était couvert par un comble. Le 
chemin de ronde était à ciel ouvert en temps de paix 
et garanti en temps de guerre par les couvertures des 
coursières. Son nom vient de ce qu'elle était habitée 
par le barrar (du latin barrarius), gardien chargé de 
fermer les portes et accrocher les chaînes. 

Tour de Benaiet (47) 

La tour de Benazet est de même construction que 
la précédente. Les courtines qui la relient à la tour du 
Barrar présentent des traces des constructions ou 
magasins servant à renfermer les pierriers, catapultes 
ou autres engins de défense. 
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Tour de Notre-Dame du Rigail (48) 

Elle doit son nom à son voisinage avec l'église de 
Sainte-Gracieuse, anciennement appelée église de 
Sainte-Marie, ou Notre-Dame-du-Rigail. Construite 
par saint Louis en forme de barbacane, pour défendre 
la porte de Rodez, elle offre aujourd'hui le singulier 
spectacle d'une tour demi-circulaire reconstruite à 
moitié sous la forme d'un bastion. Cette réparation 
est choquante et du plus mauvais effet. Elle est anté- 
rieure aux restaurations entreprises par M. Viollet-le- 
Duc, et on se demande comment le savant architecte 
a pu la laisser subsister. 

Les architectes qui l'ont faite ont placé sur leur 
mur une plaque de pierre portant la date de 1840, 
afin que les archéologues des générations futures ne 
puissent pas confondre leur singulière construction 
avec les chefs-d'œuvre des Romains ou des Wisigoths. 

Tour de Mouretis (49) 

Cette tour est construite sur le type de la plupart 
des tours de l'enceinte extérieure : ouverte du côté de 
la ville dans la partie supérieure et ne dépassant pas 
la courtine en hauteur. C'est la dernière de l'enceinte 
protégée par le fossé. 

« 
Tour de la Glacière (5o) 

De construction absolument conforme à la précé- 
dente. Des fouilles récentes ont dégagé l'escalier qui 
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dessert extérieurement le premier étage et se trouve 
très bien conservé. Devant cette tour, l'espace com- 
pris entre les deux enceintes porte le nom de Bat- 
tarié, ce qui indiquerait qu'à une époque peu éloignée 
de nous on avait installé sur cet emplacement une 
batterie d'artillerie. 

Tour de la Porte Rouge (5i) 

La tour de la Porte Rouge est la dernière de l'en- 
ceinte extérieure avant d'arriver au château. Elle en 
est séparée par une courtine qui forme un angle arrondi 
postérieurement à sa construction. 

Pour se rendre compte de ce qu'étaient ces tours de 
l'enceinte extérieure, dont celle-ci est le modèle le 
mieux conservé, il faut remarquer que la partie des 
lices où on se trouve est comblée de terres qui n'exis- 
taient pas autrefois, car le premier étage de la tour, 
qui est actuellement en contre-bas du sol, était au con- 
traire au-dessus. 

Avant-Porte du Château (52) 

(Côté de la Grande Barbacane) 

Cet ouvrage, aujourd'hui en ruines, était une es- 
pèce de mur de garde en avant de la première porte. 
Jl formait un long couloir surmonté de deux étages 
sous lesquels il fallait passer pour entrer dans le châ- 
teau. 

Le premier de ces étages était muni d'un mâchi- 
coulis s'ouvrant sur le couloir, et le deuxième étage 
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était en communication avec les crénelages supérieurs 
battant la rampe. 

Le premier étage communiquait avec les lices par 
une petite porte donnant sur le chàtelet de la porte de 
l'Aude. 

Grande Bàrbacane du Château (53) 

La grande Bàrbacane du château a été démolie en 
1816. Elle était située sur l'emplacement occupé aujour- 
d'hui par la nouvelle église Saint-Gimer. C'était un 
ouvrage construit dans des proportions considérables 
et communiquant avec la porte du château par la 
rampe fortifiée dont on voit encore une partie. Elle 
n'était pas couverte, sa grande étendue ne le permet- 
tant pas, mais elle possédait des galeries de bois inté- 
rieures facilitant l'accès aux meurtrières et formant 
abri pour les défenseurs. 
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MOYENS D'ATTAQUE 

ET DE DÉFENSE 



Après avoir visité les formidables ouvrages de for- 
tifications que présente la cité de Carcassonne, on est 
à se demander comment, avant l'invention de la poudre 
et de l'artillerie, il était possible de s'emparer de 
citadelles aussi bien défendues. 

Il n'est donc pas sans intérêt, devant les puissantes 
murailles qu'on a devant les yeux de rechercher quels 
étaient les moyens d'attaque et de défense que possé- 
daient les anciens. 

L'art des sièges fut poussé très loin dans l'antiquité, 
d'abord par les Grecs auxquels les Romains empruntè- 
rent leurs procédés les plus ingénieux, ensuite par les 
Romains eux-mêmes, qui perfectionnèrent ces moyens, 
grâce à leur génie militaire si puissamment développé 
par une étude constante de l'art de la guerre. Sauf 
quelques variantes, les moyens d'attaque et de dé- 
fense ont toujours été les mêmes depuis les Romains, 
et les villes fortes du moyen âge conservèrent le même 

6 
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caractère jusqu'au jour où l'emploi de l'artillerie rendit 
inutiles les plus hautes murailles, forçant les remparts 
à se dissimuler, pour ainsi dire, au ras du sol et rem- 
plaçant la maçonnerie par les talus de terre. 

Les anciens, comme les modernes, n'avaient que 
deux moyens de s'emparer d'une place forte : le blocus 
ou l'attaque de vive force. 

Le blocus ou l'investissement complet d'une ville 
demandait une armée nombreuse, capable d'empêcher 
le ravitaillement et de combattre les secours pouvant 
arriver du dehors. 

De plus, les assaillants n'étaient pas toujours eux- 
mêmes en état de supporter les lenteurs du blocus, et 
l'attaque de vive force devenait nécessaire. Les assié- 
geants essayaient alors d'enfoncer une porte, d'appli- 
quer des échelles et de parvenir au sommet des mu- 
railles. Le plus souvent, ils tentaient l'escalade sur 
plusieurs points de façon à diviser les forces et l'atten- 
tion de l'ennemi. Mais des murailles trop hautes, des 
fossés profonds rendaient l'escalade impossible et 
demandaient un siège en règle. 

Tous les procédés employés en ce cas, malgré leur 
diversité, se réduisaient en somme à deux systèmes : 
arriver de plain-pied jusqu'au sommet des remparts, 
ou renverser un pan de mur et donner l'assaut par 
la brèche. Tantôt, on construisait des terrasses faites 
de bois, de terre, de fascines, pouvant supporter un 
nombre considérable de combattants, et s 'élevant à la 
hauteur des remparts pour lancer des ponts-levis et 
dresser des échelles. Tantôt, c'étaient des tours rou- 
lantes formées de forts madriers, revêtues de peaux 
fraîches et d'osiers verts enduits de boue les rendant 
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incombustibles. Ces tours avaient plusieurs étages : 
les étages supérieurs étaient destinés à jeter des . com- 
battants dans la place, et les étages inférieurs renfer- 
maient des béliers dont les coups ébranlaient la 
muraille. Ces ouvrages destinés à s'approcher des 
remparts variaient à Tinfini et prenaient aussi le nom 
de pavois ou de chats (i), sorte de chariots recouverts 
de cuir et de branches vertes dont le but était toujours 
le même. 

Les moyens employés pour faire la brèche étaient 
également assez nombreux. 

En premier lieu, les grosses balistes établies au- 
près des remparts, qui tiraient, non sur les hommes, 
mais sur le mur lui-même, et lançaient des poutres ou 
des pierres énormes dont les coups répétés finissaient 
par ébranler la maçonnerie. Ces machines de jet pre- 
naient différents noms. Il y en avait de montées sur 
des roues et de fixes établies à demeure. 

Mais l'engin le plus redoutable que possédaient les 
assaillants était le bélier. 

Le bélier était une puissante poutre à tête de fer 
qui frappait la muraille à coups redoublés, comme un 
gigantesque marteau. Dans l'origine, on le manœu- 
vrait à bras à grand renfort d'hommes. Plus tard, on 
s'avisa de le suspendre à une poutre placée sur des 
montants, ce qui lui donnait une impulsion bien 
supérieure. 

La mine et la sape étaient également employées 

(i) G. Besse raconte que Simon de Montfort, pour faire brèche aux 
remparts de Carcassonne, fit construire une tour roulante en bois 
doublé de fer, des flancs de laquelle sortait une énorme poutre mise 
en mouvement avec des poulies et armée de crochets de fer. Il appe- 
lait cette machine la chatte et les crochets les griffes de la chatte. 
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pour avoir raison des murailles ou des tours, et les 
anciens connaissaient aussi bien que les modernes l'art 
de cheminer au moyen de tranchées ou de s'abriter 
derrière des parapets. Grâce à la moindre portée des 
armes, les assaillants pouvaient commencer les travaux 
de sape ou de mine à une faible distance des murs. 
Ils arrivaient par une galerie souterraine à la base du 
rempart qu'ils voulaient détruire ; ils creusaient le sol 
au-dessous des fondations qu'ils étayaient avec des 
pièces de bois jusqu'à ce que leur œuvre fût terminée. 
Dès que la mine était assez grande, ils mettaient le feu 
aux étançons, et de vastes pans de murailles, des tours 
entières s'effondraient tout à coup, ensevelissant leurs 
défenseurs, ouvrant une vaste brèche par laquelle se 
donnait l'assaut. 

Si les moyens d'attaque étaient aussi variés et aussi 
redoutables, les moyens de défense étaient non moins 
multipliés et ne laissaient rien à l'imprévu. 

D'abord, les architectes militaires ne manquaient 
jamais d'utiliser les positions naturelles qui pouvaient 
aider à la défense des fortifications. Ils tiraient parti 
des situations escarpées, des cours d'eau et de toutes 
les circonstances qui pouvaient rendre l'accès des 
places difficile. De même que l'unique but des assail- 
lants était de se rapprocher des remparts, de même 
tous les efforts des assiégés tendaient à en défendre 
l'approche. De larges fossés étaient établis le long 
des murailles, et lorsque le terrain ne le permettait 
pas, les parties faibles ou les plus exposées étaient 
protégées par des constructions extérieures très ingé- 
nieuses. De longues poutres ne présentant que le bout 
étaient étendues parallèlement et fortement reliées 
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entre elles. Elles étaient séparées les unes des autres 
par un certain intervalle rempli de terre au dedans, 
se terminant au dehors par un revêtement de pierre. 
Sur cette première assise, une autre analogue était 
établie, et ainsi de suite, en alternant toujours de ma- 
nière à faire reposer la pierre sur le bois et le bois sur 
la pierre. Cette disposition rendait de grands services, 
en ce sens que les murailles étaient protégées par la 
pierre contre le feu et par le bois contre les coups du 
bélier. 

Les remparts étaient crénelés et les tours assez rap- 
prochées pour que l'assaillant fût exposé à recevoir 
les traits des deux côtés à la fois. Les remparts et les 
tours étaient garnis, en temps de siège, d'une suite 
non interrompue de hourds qui permettait de couvrir 
d'une pluie de projectiles de toute sorte le bas des 
murailles. Les ouvrages principaux, les portes ou les 
poternes étaient munis de mâchicoulis de pierre assez 
larges pour lancer des fascines enflammées et des pro- 
jectiles plus redoutables. 

Les machines de jet des assaillants étaient combat- 
tues par des machines analogues installées sur les 
remparts. Les coups du bélier étaient souvent parés 
au moyen de gros sacs remplis de paille ou de terre 
que les défenseurs laissaient pendre du haut des 
hourds et qu'ils dirigeaient à l'endroit menacé. Sou- 
vent aussi, avec des cordes, des nœuds coulants ou des 
pinces, ils parvenaient à saisir la poutre ou à la faire 
dévier. 

Les mines étaient combattues par des contre-mines 
qui permettaient de consolider les fondations ébranlées. 
Les brèches étaient remparées en retraite au moyen 
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de palissades et de bretèches, sorte de petits blockhaus 
en charpente garnis de terre. 

Enfin, lorsque les assaillants étaient parvenus à pé- 
nétrer dans la place par une ou plusieurs brèches, ils 
venaient encore se heurter à de nouveaux ouvrages 
contenant les éléments de la défense isolée et contre 
lesquels il fallait recommencer un nouveau siège. 
Prenait-on le rez-de-chaussée d'une tour, les étages 
supérieurs conservaient les moyens de reprendre Fof- 
fensive et d'écraser l'ennemi. 

Dès le début du siège, chacun avait fait le sacrifice 
de ses biens et de sa vie ; de telle sorte que la popula- 
tion, comme les soldats, opposait une résistance déses- 
pérée. C'est qu'une ville prise était saccagée sans 
merci. Dans une place emportée d'assaut, le massacre, 
le viol, l'incendie, tous les excès et tous les crimes 
étaient permis, et telle était la force de l'usage, que 
lors même qu'un général plus humain eût voulu 
l'épargner, les soldats ivres de fureur restaient sourds 
à ses ordres. Aussi ne doit-on pas s'étonner si, pen- 
dant les sièges mémorables, les habitants en étaient 
réduits à découvrir leurs maisons, à démolir les murs 
de clôture, à dépaver les rues pour ne pas manquer de 
projectiles et continuer la défense. 
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LÉGENDE DE l'ÉGLISE SAINT-NAZAIRE ET SAINT-CELSE 



I. 


— Porte Romane. 


N<»M0. 


— Chapelle Saint -Joseph. 


2. 


— Chapelle Saint- Pierre et 


II. 


— Chapelle de Radulphe. 




Saint-Paul. 


12. 


— Sacristie. 


3. 


— Porte Sainte -Anne. 


i3. 


— Chapelle de S.-Laurcnt. 


4- 


— Chapelle Sainte-Anne. 


14. 


— Fonts baptismaux. 


5. 


— Chapelle Saint-Sernin. 


i5. 


— Tourelle du transept 


6. 


— Chapelle de Notre-Dame. 




Nord. 


7- 


— Chœur. 


16. 


— Tourelle du transept 


8. 


— Chapelle de Sainte-Croix. 




Sud. 


9- 


— Chapelle Saint-Roch. 


17- 


— Façade Romane fortifiée. 
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ÉGLISE 

SAINT-NAZAIRE ET SAINT-CELSE 



L^église de Saint-Nazaire et Saint-Celse a été, 
depuis sa fondation jusqu^au rétablissement du culte 
en France, la cathédrale du diocèse et le siège de 
l'épiscopat de Carcassonne. Le chapitre était logé 
dans le cloître depuis ^introduction de la vie régulière 
parmi les chanoines de la cathédrale. 

Dès les premiers temps du xviii'' siècle, Tévêque ne 
résidait plus dans la cité, et les chanoines rendus à la 
vie séculière n'habitaient plus le cloître. Le palais 
épiscopal était alors l'hôtel actuel de la préfecture 
fondé et construit par Mê"* de Bezons. Les anciens bâ- 
timents de l'évêché et du cloître se trouvaient donc 
abandonnés au moment de la Révolution, et ce n'est 
pas pendant la tourmente révolutionnaire qu'ils ont 
été détruits. L'éghse de Saint-Nazaire a été pillée et 
saccagée en 1793, mais aucune partie du monument 
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n^a subi les atteintes des démolisseurs. Ils se sont con- 
tentés d ^emporter tout ce qui constituait une valeur 
matérielle : vases sacrés, ornements, et surtout les 
reliquaires d'or et d'argent dont l'ancienne cathédrale 
possédait un véritable trésor, s'il faut s'en rapporter à 
un procès -verbal signé par M. de Boyer, vicaire 
général de Ms^ de Puységur, en date du 25 mai 1787, 
trouvé dans un reliquaire abandonné par les révolu- 
tionnaires après qu'ils en eurent enlevé les plaques et 
bandes d'argent qui le recouvraient. L'église fut aussi 
régulièrement dépouillée par l'administration, ainsi 
que le constatent de nombreux documents, entre 
autres : un bulletin de pesage du 20 juillet 1793 rela- 
tif à 109 quintaux de fer provenant des grilles des 
chapelles et un ordre du district donné au nom du 
Comité de Salut public, le 4 septembre 1 793, enjoignant 
de livrer les grilles de Saint-Nazaire pour la fabrica- 
tion des affûts de canons. 

L'église de Saint-Sernin, qui formait une seconde 
paroisse dans la cité, fut moins heureuse, car elle fut 
rasée de fond en comble. La seule trace qui en reste 
est une fenêtre en ogive qu'on peut voir à la tour du 
sacraire de Saint-Sernin. 

On n'a pas de documents historiques permettant de 
déterminer bien exactement l'époque de fondation pri- 
mitive de l'église de Saint-Nazaire, mais tout porte à 
croire qu'elle date du viii® siècle et qu'elle fut fondée 
par les premiers comtes franks. 

Telle qu'elle est aujourd'hui, elle ne présente pas de 
constructions antérieures au xi° siècle. C'est en effet 
vers la fin de ce siècle qu'elle a été reconstruite en 
partie avec les matériaux de l'ancienne église franque 
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détruite par accident ou par une autre cause tout à 
fait inconnue. Il est probable que les vicomtes de Car- 
cassonne subirent Timpulsion générale de ferveur et de 
foi chrétienne qui s^empara des populations dans le 
courant du xi® siècle. On venait d^échapper aux ter- 
reurs qu'avait causées l'approche de l'an looo, où le 
monde, croyait-on, devait finir ; et les peuples, heureux 
de vivre, témoignaient de leur reconnaissance par un 
redoublement de piété. Les églises furent renouvelées 
dans presque tout l'univers, et tous les pays chrétiens 
semblèrent rivaliser entre eux de magnificence. Voilà, 
sans doute, la véritable cause de la reconstruction de 
Saint-Nazaire. Lorsque le pape Urbain II vint à Car- 
cassonne, il bénit les matériaux du monument et ne 
put consacrer qu'une église inachevée. 

L'église de Saint-Nazaire, comme toutes les églises 
de cette époque, fut élevée sous la forme des basiliques, 
vastes bâtiments quadrangulaires, dont l'intérieur était 
divisé en trois nefs par une double colonnade, les nefs 
des bas-côtés coupées par un étage en galerie, la nef du 
centre terminée par un hémicycle où se trouvait l'autel. 

Le besoin du symbolisme modifia bientôt ce plan des 
anciens temples romains ; on y traça un,e croix, non 
p2isle gammada (i) ou croix byzantine aux quatre bras 



(i) Le gammada, formé par la réunion des quatre gamma, fut un 
des caractères symboliques de l'architecture chrétienne en Orient et 
par suite de l'architecture byzantine en France. Il représentait la tri- 
nité, parce que le gamma est la troisième lettre de l'alphabet grec. 

L'église de Saint-Sernin de Toulouse, qui est un des monuments 
les plus remarquables de l'architecture byzantine modifiant les con- 
structions romanes, présente en outre de la croix grecque le second 
caractère symbolique de l'architecture chrétienne d'Orient, c'est-à-dire 
la coupole sur pendentifs, emblème du triomphe de Jésus s'élevant de 
sa croix vers le ciel. Si l'église de Saint-Sernin est la plus belle 
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égaux, représentant une idée métaphysique, celle de 
la Trinité, mais la croix latine, figure exacte de l'instru- 
ment du supplice, de sorte que Téglise devint comme 
l'enveloppe terrestre et sainte qui couvrit le corps du 
divin crucifié. 

Alors l'abside fut coupée par les transepts dont le 
centre forma le chœur. 

C'est au xiii® siècle que s'opéra cette modification. 
L'évêque et le Chapitre demandèrent à saint Louis et 
obtinrent de lui le terrain nécessaire pour l'agrandisse- 
ment et la transformation de leur cathédrale. Ces im- 
portantes réparations ne furent terminées que le siècle 
suivant par l'évêque Pierre de Rochefort. 

Depuis, l'église a subi de nombreuses modifications 
aux xvi° et xviii® siècles, et enfin elle a été complète- 
ment restaurée par M. Viollet-le-Duc, en 1845. 

Le monument a donc la forme d'une croix latine 
dont le sommet est tourné du côté de l'Est. Sa longueur 
depuis l'abside jusqu'à l'extrémité des nefs est de 
59 mètres, la largeur des trois nefs est de 16 mètres et 
la longueur des transepts est de 36 mètres. 

Deux tours octogones, modèles de légèreté et d'élé- 
gance, flanquent l'abside surmontée d'une balustrade 
ornée de modillons historiés. Le fond de l'église a le 
caractère lourd et massif des constructions romanes ; du 
reste, le voisinage des remparts avait contribué à donner 
à cette partie de la basilique une forme et une solidité 
capables de servir à la défense. Une petite porte s'ou- 



expression de la basilique romane, transformée par l'architecture 
byzantine, l'église de Saint-Nazaire peut être considérée comme le 
type le plus complet de l'église romane transformée par l'architecture 
gothique. 
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vrait dans le mur roman sous un porche dont on voit 
encore, la naissance des voûtes. 

On pénètre dans Téglise par deux grandes portes. 
L^une, ogivale percée dans le pignon du bras de croix 
Nord, Tautre .percée dans le bas-côté Nord de la nef. 
Cette dernière est la principale ; elle est à plein cintre 
avec des colonnettes et des chapiteaux sculptés dans le 
style roman. On remarquera deux colonnettes avec 
leurs chapiteaux de marbre, dont Tornementation n'est 
pas en harmonie complète avec les autres. Elles ont 
été trouvées dans le cloître et placées là lors des der- 
nières restaurations. D'autres portes, aujourd'hui fer- 
mées, existaient du côté du Midi et donnaient accès 
dans les bâtiments du chapitre. 

L'intérieur de l'église, comme l'extérieur, présente 
deux genres d'architecture bien tranchés. La grande 
nef et les deux nefs latérales, soutenues par des piliers 
ronds ou carrés avec colonnes engagées surmontées de 
sculptures grossières, damiers, palmettes, oiseaux, ont 
toute la sévérité de l'architecture romane. Les tran- 
septs et le chœur richement décorés, ornés de sculptures 
élégantes, présentent le caractère gracieux de l'archi- 
tecture gothique. 

L'abside est tellement légère, qu'elle semble percée à 
jour, et les verrières, d'une puissance de coloris vérita- 
blement merveilleuse, rendent encore le contraste plus 
frappant. 

Les piliers du sanctuaire sont décorés d'une véritable 
armée de statues, et ces statues, avec les ornements qui 
les accompagnent, sont autant de chefs-d'œuvre de la 
sculpture du xrv® siècle. 
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DESCRIPTION DES CHAPELLES 
ET DES VITRAUX 

Chapelle Saint-Pierre et Saint-Paul 



La première chapelle que l'on rencontre à gauche 
en entrant par la porte principale est dédiée à saint 
Pierre et à saint Paul. Elle a été fondée et construite en 
1326 par l'évêque Pierre de Rodier et renferme le tom- 
beau de l'évêque Pierre de Rochefort, le constructeur 
des transepts et du chœur. L'évêque Pierre de Roche 
fort est , entre tous les prélats de Carcassonne, celui 
qui a le plus contribué à l'embellissement de la cathé- 
drale. Pour éclairer les nefs romanes dont le caractère 
sévère était encore augmenté par la demi-obscurité qui 
y régnait, il fit percer au Nord et au Midi dans la 
muraille romane de grandes ouvertures aussi légères 
et aussi élancées que l'abside. Ces ouvertures furent 
flanquées de constructions extérieures que son succes- 
seur érigea plus tard en chapelles. C'est ainsi que' fut 
fondée la chapelle de Saint-Pierre et Saint-Paul. Pierre 
de Rochefort put de cette manière ménager une tran- 
sition moins brusque entre la partie romane de son 
église et la partie ogivale plus riche et plus décorée 
des transepts et du chœur. 

De la chapelle ancienne il ne reste rien que le tom- 
beau de Pierre de Rochefort et les deux statues de 
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saint Pierre et de saint Paul qui ont pu être replacées 
avec leurs chapiteaux à la place qu'elles occupaient 
primitivement. Ces deux statues, surtout celle de saint 
Paul, sont des œuvres d'art fort remarquables. Le tom- 
beau de l'évêque placé dans le fond de la chapelle est 
un des monuments les plus intéressants de l'église ; 
Pierre de Rochefort y est représenté debout entre ses 
diacre et sous-diacre. La chape dont il est revêtu 
reproduit exactement le roc d'échiquier, placé à la clef 
de voûte de l'abside, qui est la partie la plus significa- 
tive des armes de Rochefort. 

Les statuettes, au nombre de treize, qui décorent le 
sarcophage, sont d'une exécution admirable. Leur 
ensemble présente tous les éléments d'une procession : 
porte-croix, acolytes, porteur d'eau bénite, etc., etc. 

Suivant le dire de M. Viollet-le-Duc, ce tombeau est 
une des œuvres les plus gracieuses de la sculpture du 
xiv'^ siècle. Sur le sol de la chapelle on peut voir, mais 
à demi effacée, la pierre tombale de Févéque. La pierre 
qui est placée contre le pilier, à droite en entrant 
dans la chapelle, est une dalle funéraire de l'évêque 
Martin de Saint-André. Elle rappelle en caractères 
gothiques les pieuses fondations faites par ce prélat, 
le nombre des messes à dire, le jour où on doit les dire 
et la manière de les célébrer. 

Transepts et Vitraux 

En pénétrant dans les transepts, on remarque que 
sur chacun des bras de croix, et de chaque côté du 
chœur, s'ouvrent trois chapelles orientées, séparées 
seulement par des clair es- voies. Dans le fond du tran- 
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sept Nord s'ouvre la porte Sainte-Anne et à côté une 
petite porte donnant accès dans la tourelle qui conduit 
aux galeries supérieures. Dans le fond du transept Sud 
se trouvent les deux portes conduisant à la chapelle de 
Radulphe et à la sacristie, ainsi que l'escalier de la 
crypte. 

Les transepts sont éclairés par deux immenses ver- 
rières en forme de vase, dont l'effet est réellement sur- 
prenant. On remarquera que le transept Sud est sen- 
siblement plus élevé que le transept Nord et que le 
milieu du chevet ne correspond pas exactement avec 
le milieu de la nef centrale. 

Rosace du Nord 

La grande, verrière en forme de rose placée au- 
dessus de la porte Sainte- Anne est composée de douze 
lobes ; six où domine le bleu et six où domine le 
vert. Dans ces deux couleurs dominantes sont entre- 
mêlées toutes celles de l'arc en ciel, de telle sorte que 
l'ensemble produit une admirable disposition et une 
vivacité dans les tons véritablement merveilleuse. 
Tous les rayons qui vont en croissant, comme les 
rayons du soleil, partent du centre disposé en quatre 
feuilles. 

Cette verrière représente au centre Notre-Seigneur 
Jésus-Christ quand Pilate le présenta au peuple après la 
flagellation. A ses côtés sont deux anges et dans chacun 
des lobes des quatre feuilles, comme des quatre points 
cardinaux, quatre esprits célestes encensent Notre- 
Seigneur. 

A côté de la porte Sainte- Anne est incrustée dans la 
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muraille une pierre tombale qui porte rinscription 
suivante : 

HIC JACET 
DOMINUS SANCIUS MORLANE 

DUDUM ARCHIDIACONUS 

BEATiE MARIiE BURGI NOVI 

POST MODUM ELEEMOSINARIUS CARCASSONN.E 

FACTUS EX DEVOTION E 

QUI OBIIT XBRlS ANNI DOMINl' MIIIXl 

CUJUS ANIMA REQUIESCAT IN PAGE. 

AMEN. 

Chapelle Sainte-Anne 

La première chapelle du transept Nord est la cha- 
pelle Sainte-Anne. Elle était, à l'époque de la construc- 
tion des transepts, dédiée à saint Vincent. Mais, en 
1497, elle fut restaurée aux frais de l'évêque Pierre 
d'Auxillon et consacrée à sainte Anne dont l'église 
Saint-Nazaire possédait la main, apportée de Provence, 
suivant la légende, par Charlemagne. Cette insigne 
relique, sauvée pendant la Révolution de 1793 par 
M"*® Chevallier, fut remise plus tard dans l'église 
Saint- Vincent, où elle est actuellement. 

En entrant dans la chapelle, on voit, dans une exca- 
vation en forme de niche, une Mater dolorosa dans 
le style des derniers temps du moyen âge. Au-dessus 
de la niche sont placées deux chimères qui suppor- 
tent un gracieux clocheton. L'intérieur de la niche 
est peint et peut donner une idée vague dés pein- 
tures qui décoraient autrefois l'abside. Sous les pieds 
de la Mère des douleurs pleurant sur le corps ensan- 
glanté de Jésus, sont placées deux piscines qui ser- 
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valent autrefois à administrer le sacrement du baptême. 
Dans le fond de la chapelle se trouvent deux magni- 
fiques sacraires construits dans l'intérieur de la muraille, 
surmontés d'un clocheton encadrant un trèfle et ter- 
minés par un pignon élégant. 

Chapelle Saint-Seimin 

A la suite de la chapelle de Sainte- Anne, en avan- 
çant vers le chœur, se trouve la chapelle du milieu du 
transept Nord dédiée à saint Sernin, premier évêque 
de Toulouse. Comme il a été dit à propos de la 
tour de Saint-Sernin, le premier évêque de Toulouse 
fut un des sept évangélistes envoyés de Rome par le 
pape saint Fabien, sous les ordres de saint Denys, pour 
prêcher la foi chrétienne dans les Gaules. Il vint évan- 
géliser les habitants de Carcassonne pendant l'occupa- 
tion romaine et fut emprisonné dans la tour qui porte 
son nom. En 1621, l'évêque Christophe de l'Estang 
fut enseveli dans cette chapelle. Son neveu, Vitalis de 
l'Estang, qui fut d'abord son coadjuteur et ensuite son 
successeur, lui fît élever un monument de marbre qui 
existait encore en 1793 et dont il ne reste plus de traces. 

H fut à son tour enterré dans la même chapelle, 
comme l'indique la dalle mortuaire qu'on y voit 
encore et qui porte demi-effacée l'inscription suivante : 

SEPULCHRUM PR^ESULUM 

CHRISTOPHORI DE l'eSTANG 

ET VITALIS DE l'eSTANG 

ejus coadjutoris et POST SUCCESSORIS 

EXPECTANTIUM BEATAM SPEM 

ET ADVENTUM GLORIiE MAGNI DEI. 

7 
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Un sacraire est construit dans le fond de la chapelle 
à côté de l'autel. 

Chapelle Notre-Dame et son vitrail 

La troisième chapelle du transept Nord est la cha- 
pelle Notre-Dame. Le registre de Y Ave Maria, déposé 
àl'évêché, constate que, dans l'église primitive, le 
maître autel était flanqué de deux chapelles dont les 
noms étaient les mêmes qu'aujourd'hui : l'une au 
Nord, dédiée à Notre-Dame ; l'autre au Sud, dédiée à 
sainte Croix. Le grand vitrail de cette chapelle est du 
xrv® siècle. Il est appelé V Arbre de Jessé et est fondé 
sur cette parole du prophète Isaïe : Egredietur virga 
de radice Jesse et Jlos de radice ejus ascendet (de la 
tige de Jessé sortira un rejeton et de la racine de celui-ci 
naîtra une fleur). Ce rejeton, c'est la vierge Marie et 
cette fleur, c'est Jésus-Christ. On voit dans le fond du 
panneau central Jessé couché ; au-dessus de lui, les rois 
qui sortent de sa race ; puis le Messie descendant porté 
par un nuage. A ses pieds, un homme et une femme, 
et à ses côtés, dans quatre médaillons, les anges du 
Jugement dernier sonnant de la trompette. Sous les 
anges, les morts sortant de leurs tombeaux. Au sommet 
du vitrail, la vierge Marie portant sur ses bras l'enfant 
Jésus qui tient la boule du monde. Dans les panneaux 
latéraux sont rangés, au nombre de seize, les grands 
et les petits prophètes. 

Sur le sol de la chapelle, on voit une dalle blanche 
qui est la pierre tombale de l'évêque Pierre d'Auxillon, 
mort en 1512. Cette dalle ne présente aujourd'hui 
aucune trace d'inscription, mais cette inscription était 
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très lisible en 1 844, et elle a été recueillie par M. Cros- 
Mayrevieille. 

Elle était ainsi conçue : 

HIC JACET 

NO. ET REVERENDUS PATER 

DOMINUS PETRUS DE AUXILLONE 

EPISCOPUS CARCASS. 

QUI OBIIT IN DOMINI ANNO AB INCARNATIONS 

M.D.XII. XXIV SEPTEMBRIS. 

EJUS ANIMA REQUIESCAT IN PACE. 

AMEN. 

FACTUS PRESENS LAPIS 

A. M. V. XXXIV. 

Sur les parois du, sanctuaire, entre la chapelle Notre- 
Dame et le chœur, on remarque un beau tombeau en 
albâtre. Sur le sarcophage est couchée la statue d'un 
évêque de grandeur naturelle. Elle représente Parche- 
vêque de Nar bonne Simon de Vigor, l'un des douze 
docteurs en Sorbonne envoyés par Charles IX au 
concile de Trente. Il mourut à Carcassonne dans une 
de ses visites au diocèse, en 1575. Le lion couché à ses 
pieds faisait partie de ses armes, qui étaient de chef 
d'argent en pointe de gueules, sur le tout un lion his- 
sant. Le baldaquin placé au-dessus de la tête est d'une 
délicatesse remarquable. La tête a été refaite lors des 
dernières restaurations de M. Viollet-le-Duc. 

Le Maître-Autel et le Chœur 

Après le rétablissement du culte en France, des 
réparations furent entreprises à^ l'église Saint-Nazaire 



Digitized by VjOOQIC 



loo LA CITE DE CARCASSONNE. 

pour la rendre propre au service d^une paroisse ordi- 
naire. L'appui de communion en marbre r.ouge trouvé 
dans les décombres de l'église Saint-Sernin, ainsi 
qu'un certain nombre de dalles, furent employés à ces 
réparations. 

En 1850, M. VioUet-le-Duc fît reculer l'autel à la 
place où il se trouve aujourd'hui, supprima les stalles 
devenues inutiles et plaça le nouvel appui de com- 
munion tel qu'on peut le voir. Il fit restaurer avec le 
plus grand soin les statues du chœur et les vitraux, 
et préserva ainsi d'une ruine certaine bon nombre 
d'objets précieux et intéressants que, grâce à lui, nous 
pouvons encore admirer. 

Il fut puissamment aidé dans ses travaux par le 
savant et vénérable curé M. Tesseire. 

Ce digne prêtre, qui a été pendant trente ans curé 
de la cité, a laissé des études remarquables sur l'église 
Saint-Nazaire et sur les églises des faubourgs. Sa 
modestie égalait son talent, et le seul titre qu'il ait 
ambitionné est celui de père de ses paroissiens. Il aima 
tellement les pauvres qu'il vécut dénué des choses les 
plus nécessaires pour consacrer plus à ses aumônes. 

Les piliers du chœur sont ornés d'un grand nombre 
de statues, la plupart de grandeur naturelle, et qui 
sont, avec leurs supports et leurs couronnes, autant 
de chefs-d'œuvre de finesse et de travail. 

On doit en commencer l'examen par le premier 
pilier qui est à l'entrée du chœur dans le transept 
Nord, par conséquent à gauche du visiteur. 

!«*• pilier, à gauche du visiteur, — 4 statues : à 
l'ouest, la sainte Vierge; au Nord, saint Joachim; 
au Sud, saint Nazaire ; à l'Est, saint Celse. 



Digitized by VjOOQIC 



EGLISE St-NAZAIRE ET S'-CELSE. loi 

2™® pilier à gauche. — 3 statues : à POuest, sainte 
Anne ; au Nord, l'ange Gabriel ; au Midi, saint Bar- 
thélémy. 

3™* pilier j à gauche. — Saint Philippe. 

â^^ pilier y à gauche. — Saint Jacques le Mineur. 

^"^^ pilier y à gauche. — Saint André. 

6™® pilier y à gauche. — Saint Pierre. 

'j^'^ pilier y à droite. — Saint Jean fils de Zébédée. 

8""® pilier y à droite. — Saint Thomas. 

^^^ pilier y à droite. — Saint Jacques le Mineur. 
lO^"" pilier y à droite. — Saint Mathieu. 
iV^"^ pilier y à droite. — 3 statues : à l'Ouest, saint 
Thadée ; au Nord, saint Simon ; au Midi, sainte Hélène. 
12°»® pilier y à droite y premier pilier du transept Sud. 
— 4 statues : à l'Ouest, saint Gimer ; au Nord, saint 
Paul ; au Midi, Jésus-Christ ; à l'Est, l'ange de la Pas- 
sion. 

Dans tout le pourtour du sanctuaire règne une 
arcature qui est comme une galerie ogivale supportant 
les riches vitraux du chœur. Des arcs partent de 
chaque pilier et vont s'appuyer sur une colonnette qui 
tient le miheu entre deux arcatures. Ils sont ornés, au 
point de départ et au point de jonction, de chapiteaux 
merveilleusement travaillés, représentant les sujets 
en apparence les plus bizarres et les plus fentastiques 
qu'on est étonné, presque choqué, de trouver dans un 
lieu saint. On se demande quelle a pu être la pensée 
de celui qui a présidé à une pareille ornementation et, 
pour en expliquer la bizarrerie, il feut songer aux ten- 
dances mystiques du moyen âge et se reporter à une 
époque où tout était fait dans le but d'impressionner 
les masses par les yeux. On en vient à comprendre 
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que ces oppositions, choquantes aujourd'hui, pouvaient 
avoir alors leur raison d'être. 

L'artiste a voulu, certainement, montrer aux chré- 
tiens l'apothéose et la gloire des saints en plaçant 
sous leurs pieds les passions du cœur humain qu'ils 
ont eu à combattre et dont ils ont triomphé. Il a 
voulu indiquer que ces passions, instruments de bien 
ou de mal, peuvent nous élever aux vertus dont elles 
sont l'antithèse et que les péchés capitaux maîtrisés 
font de l'homme un saint, tandis qu'ils font de lui un 
être dégradé et immonde s'il les suit et les écoute. 
Voilà pourquoi les passions sont représentées sous les 
pieds des saints qui les ont domptées par des animaux 
qui en sont le symbole reconnu ou par des êtres dif- 
formes et fantastiques. 

On voit devant le maître-autel une grande dalle 
mortuaire portant l'inscription suivante : 

HIC JACET ILLUSTRISSIMUS DOMINUS 

LUDOVICUS JOSEPHUS DE CHATEAUNEUF DE ROCHEBONNE 

EPISCOPUS CARCASSONNENSIS 

FIDEI PROPUGNATOR ACERRIMUS 

VERE PAUPERUM PATER 

OBIIT DIE ULTIMA MDCCXXIX. 

HOC MEMORI^ ET PIETATIS MONUMENTUM 

HiEREDES POSUERUNT PAUPERES. 

M*' de Rochebonne est un des derniers évêques 
enterrés à la cité. Il fut surnommé le père des pauvres, 
auxquels il laissa tous ses biens, ainsi que le constate 
la pierre tombale. 

A droite et à gauche du chœur se trouvent deux 
grands sacraires construits dans la muraille en voûtes 
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ogivales. Ces sacraires étaient destinés à renfermer les 
trésors de la cathédrale, et ils étaient fermés par trois 
portes successives très rapprochées dont on voit encore 
les ferrures. 



Vitraux du Chœur 

Le chœur est orné de cinq grandes verrières du 
XIV® et du xvi° siècle d^une grande beauté et surtout 
d^une très grande rareté. Ces verrières sont séparées 
les unes des autres par des colonnettes si légères 
qu'elles disparaissent presque, en sorte qu'il semble 
que la voûte est supportée par le verre. Elles produi- 
sent dans leur ensemble un effet de coloris des plus 
merveilleux qu'on ne peut se lasser d'admirer. C'est 
par le vitrail du milieu qu'il est bon de commencer 
l'examen, en suivant de bas en haut pour ne pas 
perdre l'ordre chronologique. Il représente les prin- 
cipales scènes de la vie et de la mort de Jésus-Christ. 
Dans le bas on lit ces paroles : 

AVE MARIA, G R ATI A PLENA, 
DOMINUS TECUM. 

Puis, dans seize médaillons et le sommet de l'ogive, 
on peut distinguer successivement : l'Annonciation, la 
Visitation, la Naissance, l'Adoration, la Présentation, la 
Fuite en Egypte, le Massacre des Innocents, Jésus avec 
les docteurs, l'Entrée à Jérusalem, la Cène, la Trahison 
de Judas, la Flagellation, Jésus portant la croix, la Mise 
en croix, la Descente de la croix, la Mise dans le tom- 
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beau, la Résurrection et l'Ascension. Ce vitrail est du 
xiv° siècle. 

De chaque côté du vitrail du milieu sont placées 
deux belles verrières à grands personnages du xvi** siècle, 
qui sont une des œuvres les plus précieuses de l'École 
toulousaine de la Renaissance. Celle du côté de l'Evan- 
gile, gauche du visiteur, représente, dans la partie du 
bas, une sainte famille : une femme tenant un enfant 
et un patriarche lui présentant une palme. La partie 
du haut représente un évéque et un cardinal revêtus 
de leurs ornements pontificaux ; ce sont les emblèmes 
de l'unité et de la hiérarchie catholique. 

Celle du côté de l'Epître, droite du visiteur, est con- 
sacrée à sainte Anne ; elle représente la présentation 
de Marie au Temple et la consécration à Dieu. On voit 
dans le bas deux anges tenant des écussons avec les 
armes de l'évêque Martin de Saint-André. Cette partie 
du vitrail n'est pas en harmonie avec l'ensemble et 
paraît avoir été réparée à une époque peu éloignée 
de nous, mais cependant antérieure à la Révolution 
de 1793. Les deux derniers vitraux latéraux du chœur 
sont doubles. Celui du côté de l'Epître, droite du visi- 
teur, retrace les actes principaux de la vie de saint 
Nazaire et saint Celse. Les deux panneaux doivent 
être examinés simultanément et de bas en haut. 
On voit de Milan dans le bas les deux villes de Rome 
et puis, successivement : le Baptême, le Départ de 
saint Nazaire, Prédication, la Visite aux prisonniers, 
la Flagellation, Prière, Baptême de saint Celse, Prison, 
Comparution devant Néron, saint Nazaire et saint 
Celse sont précipités dans la mer. Retour à Milan, 
saint Nazaire et saint Celse sont décapités, Invention 
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du corps de saint Nazaire, Invention du corps de 
saint Celse, Dépôt de leurs reliques dans la basilique 
des saints Apôtres. 

Celui du côté de l'Evangile représente la vie de 
saint Pierre et de saint Paul. Chaque colonne doit 
être examinée séparément et de bas en haut. 

Colonne de saint Pierre : Vocation, saint Pierre reçoit 
les clefs du ciel, Guérison du paralytique, Prédication, 
Prison, Délivrance par un ange, Jugement, Mise en 
croix la tète en bas. 

Colonne de saint Paul : Vision de saint Paul, 
Chemin de Damas, Baptême, Apparition de N.-S. 
Jésus-Christ, saint Paul saisit une vipère. Départ 
pour Rome, Jugement, saint Paul est décapité. 

Chapelle Sainte-Croix et son grand vitrail 

La chapelle Sainte-Croix existait dans l'église pri- 
mitive et dans l'église romane ; lors de la construction 
des transepts, elle a occupé la même place. Elle n'offre 
par elle-même aucune particularité, mais la grande 
verrière qui la surmonte est un des monuments reli- 
gieux les plus remarquables du xiv® siècle. 

Elle présente, sans contredit, le tableau synoptique 
le plus complet de toute la religion. Elle est le résumé 
le plus exact de la rédemption opérée par la croix et de 
toutes les circonstances principales qui s'y rattachent. 

On y voit le Christ sur la croix et cette croix est 
formée par l'arbre du paradis terrestre. 

Au pied de l'arbre se trouvent Adam et Eve portant 
à la bouche le fruit défendu. L'arbre est entouré par le 
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serpent tentateur à tête de femme. Le salut est indi- 
qué par Tarche de Noé et Tarche d^alliance. Des 
oiseaux de nuit remplissent Pespace qui est entre 
nos premiers parents et le sauveur du monde, afin de 
démontrer que les temps qui ont précédé la venue du 
Messie étaient des temps de ténèbres et d ^ignorance. 
Sur les deux panneaux de chaque côté, on voit les 
patriarches avec des banderoles portant leur foi et 
leur témoignage au Christ. Au-dessus de la croix, deux 
anges portent entre leurs mains les astres du jour et de 
la nuit. Le Saint-Esprit, sous la forme d*une colombe, 
apporte la lumière et la grâce. Dans le haut. Dieu le 
Père est encensé par deux anges. Un grand nombre 
d'inscriptions complètent la pensée de Fauteur de cette 
splendide verrière. Les voici telles qu'elles ont été 
déchiffrées par M. le chanoine Brassens, il y a quelques 
années. 

En commençant par le bas, sous Adam et Eve, 
on lit : 

Quo ligno vêtus Adam mortem protulity 
Novus Adam vitam retulit 

En allant de gauche à droite. 

PREMIER PANNEAU 

Première banderole portée parle prophète Sophonie : 

Hœc dixit Dominus : Ego do coram vohis 
Viam vitœ et viam mortis. 

Premier médaillon : Scientia boni. 
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Sur la première branche : 

Dixit autem serpens ad mulierem : nequaquatn 
morte moriemtni, mulier igitur ïultt de fructu ligni, 
deditque viro suo qui et comedit, aperti siint oculi 
amboriim. 

Deuxième médaillon : Sctentia mali. 
Deuxième banderole portée par Nahum : 

Ex te exihunt populi et nationes. 

DEUXIÈME PANNEAU 

Première banderole portée par Michée : 

Tum clatnahunt ad Deum et eos non exaudiet. 

Premier médaillon : Subjectio legi. 
Deuxième branche : 

Dixit Dominus homini : ex otnni ligno Paradisi 
comedes, de ligno autem scientiœ boni et mali ne co- 
medas; in quocumque die enim comederes ex eo morte 
moriemini. 

Deuxième médaillon : Deo reverentia. 
Deuxième banderole portée par Osée : 

Scribe ei multa. 

TROISIÈME PANNEAU 

Première banderole portée par Jérémie : 
Luna et sol meridie tenebrœ super faciem terrœ. 
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Premier médaillon : Judicii avitas. 
Troisième branche. ihs trinitati mortuus 

— IHS ex miseriâ aram dat 

— IHS hymnum patris 

— IHS suhmissione céleris 

— IHS nece prostratus 

— IHS nece defiguratus 

— IHS surgens heatus 

— IHS transfiguratus. 
Deuxième médaillon : Plénitude pietatis. 
Deuxième banderole portée par Aaron : 

Ex te exiet dux qui regat populum meum. 

QUATRIÈME PANNEAU 

Première banderole portée par Isaïe : 

Cum celer atis reputatus et cum peccatis multis. 

Premier médaillon \ Fiducia ombrylicù 
Quatrième branche. ihs dolo venum datus 

— IHS signis mordicus 

— IHS œre protestatus 

— IHS Maria natus 

— IHS pater sollicitus 

— IHS i'ex urbis omnibus 

— IHS Jletu rigatus 

— IHS pannis calciatus. 
Deuxième médaillon : Conversionis humilitas. 
Deuxième banderole portée par Amos : 

Cornu aborite ejus dempto veritatis fortitudine. 
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CINQUIÈME PANNEAU 

Première banderole portée par Daniel : 

Cujus filium et occidet me. 

Premier médaillon : Plenitudinis novitas. 
Cinquième branche, ihs spiritu ah omnibus 

— IHS duce 

— IHS cruce cavatus 

— IHS pastoribus 

— IHS ductor exercitûs 

— IHS levaius cœlo 

— IHS largivit spiritum 

— IHS crucifixus. 
Deuxième médaillon : Patientiam juris. 
Deuxième banderole portée par Habacush : 

Qui œdificat in cœlo, duxfortis, dux altissimus. 

SIXIÈME PANNEAU 

Première banderole portée par David : 
Dederunt in escamfel. 

Premier médaillon : Altitudo virtutis. 

Sixième branche. ihs malis callidus 

— ihs juxtà latronibus 

— IHS hostilis mercatus 

— IHS potatusfelîe 

— IHS sol palliatus 

— IHS Cesari datus 

IHS ad Cesarem traditus 

— IHS immaculatus. 
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Deuxième médaillon : Victor linitas. 
Deuxième banderole portée par Abidos : 

Oris super bi Chris tus captus est peccatis nostris. 

SEPTIÈME PANNEAU 

Première banderole portée par Joël : 

Pbst hehdotnadas septuaginta occidetur Christus, 

Premier médaillon : Istà nece cruciatus. 
Septième branche : 

Lettres de Talphabet les unes après les autres. 
Deuxième médaillon : Ascensionis supplicatio. 
Deuxième banderole portée par Salomon : 

Se notnine prœtnicat ad mortem. 

HUITIÈME PANNEAU 

Première banderole portée par Moyse : 

Operam dutn appendisti fiîii multi rex. 

Premier médaillon : Originis prœclaritas. 
Huitième branche. ihs Deo genitus 

— IHS prœfiguratus 

— IHS victor magnificus 

— IHS specie peccati ornatus 

— IHS rex reges egisti 

— IHS liheratus régnât. 

— IHS angelis radiatus 

— IHS fidetn aptat. 
Deuxième médaillon : Regni œternitas. 
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Deuxième banderole portée par Job : 

(Complètement illisible.) 

Troisième banderole portée par Zacharie : 

Appenderunt mercedem meam trigenta argentets. 

Quatrième banderole portée par Samuel : 

Dafilium Israël. 

Chapelle Saint-Roch 

Cette chapelle était autrefois placée sous l'invocation 
du Saint-Sacrement ; mais, plus tard, une Société de 
secours mutuels s'y étant établie sous le patronage de 
saint Roch, elle a été dédiée à ce saint. 

Chapelle Saint-Joseph 

La chapelle de Saint-Joseph est la dernière du tran- 
sept Sud et n'offre aucune particularité qui doive être 
signalée. V Au bas de la chapelle, on voit une pierre 
tumulaire du xvii° siècle avec l'inscription suivante : 

CI GIT LE CORPS DE MESTRE PIERRE d'oLIVIER 

CONSEILLIER ET MAGISTRAT PRÉSIDIAL 

A CARCASSONNE QUI DÉCÉDA LE I7 AOUST 1622. 

Chapelle et Tombeau de Vévêque Radulphe 

La chapelle qui renferme le tombeau de l'évèque 
Radulphe est une petite église indépendante de la 
grande et contiguë au transept Nord. 
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Elle est cependant antérieure comme construction 
aux transepts, car elle a été fondée au commencement 
du XIII® siècle pour Pusage particulier des chanoines 
qui vivaient alors sous la règle de saint Augustin. 

Elle avait été comblée à une époque difficile à 
déterminer et servait de petite sacristie, le sol ayant 
été élevé au niveau de Téglise. 

Au mois de juin 1839, M. Cros-Mayrevieille fit 
faire des fouilles dans la petite sacristie et dégagea 
complètement ce monument qui n'est pas le moins 
intéressant de l'ancienne cathédrale. 

On y voit le tombeau de l'évêque Radulphe dont 
la conservation vraiment extraordinaire ne peut 
s'expliquer que par le séjour des sculptures dans la 
terre pendant plusieurs siècles. 

L'évêque est représenté debout donnant la béné- 
diction. Les vêtements pontificaux dont il est revêtu 
sont ceux des premiers temps du moyen âge. La 
chasuble n'est pas échancrée et se replie sur les bras. 
L'étole est très étroite et descend jusqu'aux pieds. 
La crosse pastorale est ornée d'une longue bandelette. 
Tous ces ornements sont d'une grande richesse et 
fouillés avec une finesse de sculpture réellement mer- 
veilleuse. Une main sort du sommet de l'ogive et 
semble bénir l'évêque. Cette statue est dressée sur 
une corniche épaisse très élégante qui sert de couver- 
cle au sarcophage. 

La décoration de la corniche est des plus variées et 
du meilleur goût. C'est un gracieux enchevêtrement 
de feuilles de chêne avec les glands et de feuilles de 
vigne avec les grappes. Sous les feuilles, un chien 
semble poursuivre un lièvre. 
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Au-dessous, on lit très clairement Tinscription sui- 
vante : 

•J* TITULUS MONUMENTI 

VENERABILIS PATRIS GUILLELMI RADULPHI 

DEI GRATIA CARCASSONNENSIS EPISCOPI 

QUI PRESENTEM CAPELLAM CONSTRUXIT 

ET IN EA SACERDOTEM INSTITUIT 

SEDIT AUTEM IN EPISCOPATU 

ANNIS XI DIEBUS XXV 

ET DEFICIENS OBIIT 

IN SENECTUTE BONA ET MISERICORDIA UBERI 

ANNO DOMINI MCCLXVI. 

VI. FERIA. KAL. OCTOB. 

HORA VESPERTINA. 

Le sarcophage représente un cloître formé de douze 
arcades de face et deux de côté. Sous ces arcades sont 
sculptés les chanoines ayant la tête rasée et portant 
Fhabit monacal. Au milieu, Tévêque Radulphe est 
étendu mort, ayant autour de lui des prêtres avec 
leurs acolytes et un évêque donnant Pabsoute. L^àme 
de Radulphe s'envole au ciel emportée par des anges. 
Le sujet est traité par le sculpteur avec une élégance 
rare dans les sculptures du xiii° siècle, ordinairement 
empreintes d'une sorte de raideur et d'immobilité qui 
les rend parfois difformes. Toutes les statues des cha- 
noines ont la même position et chaque personnage 
tient un Kvre ; mais la variété des vêtements rompt 
agréablement la monotonie de la pose. L'ornemen- 
tation de l'église figurée est également très variée, et 
on peut remarquer qu'aucune des roses qui sont au 
sommet des ogives n'est semblable à l'autre. L'en- 
semble de ce monument ainsi que les moindres détails 

8 
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sont traités avec un tel art et un tel goût, qu'on 
peut dire sans exagération que c'est une des sculp- 
tures les plus précieuses et les plus rares de l'Ecole 
du moyen âge. On remarquera, sculpté dans la clef 
de voûte de la chapelle au-dessus de l'autel, l'agneau 
pascal avec la bannière, emblème des armes de Car- 
cassonne. 

La porte de la chapelle qui donne accès dans le 
cloître offre des sculptures très intéressantes. Trois des 
chapiteaux représentent une chasse au sanglier avec 
piqueur découplant les chiens et les lançant à la pour- 
suite de la bête féroce. 



La Crypte 

A côté de la porte qui donne accès à la chapelle de 
Radulphe, se trouve un escalier conduisant dans la 
crypte. En 1857, M. Viollet-le-Duc , ayant fait pra- 
tiquer des fouilles dans le sanctuaire pour sonder les 
fondations, mit à découvert une crypte dont la fon- 
dation lui parut remonter au xi® siècle, c'est-à-dire à 
l'époque de construction de la nef romane. Il la fit 
déblayer complètement et put constater que les voûtes 
en avaient été détruites au xiv° siècle dans le but 
d'abaisser le sol du sanctuaire. Ce sont des couloirs 
étroits dont les voûtes ont été remplacées par des pla- 
fonds de pierre qui laissent apercevoir les anciennes 
piles et les murs percés de petites baies. Plusieurs 
personnes pensent, non sans raison, que ce sont là les 
restes de l'ancienne église primitive sur les ruines de 
laquelle fut élevée l'église romane. 
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La Sacristie 

La sacristie est un édifice voûté, de forme à peu près 
carrée, qui est adossé à la tourelle du transept méri- 
dional et contigu à la chapelle de Radulphe. Elle pa- 
raît avoir été construite postérieurement au transept. 
Elle est au même niveau que le sol de Téglise, mais 
les personnes qui la croient antérieure aux transepts 
pensent qu^elle a été comblée et que son niveau de 
construction doit être le même que celui de la chapelle 
de Radulphe. La sacristie renferme les reliques in- 
signes que possède actuellement Féglise de Saint- 
Nazaire, et qui ne sont que la faible partie de celles 
qui étaient honorées, avant la Révolution, dans Tan- 
tique cathédrale. 

En voici la nomenclature : 

1° Le corps de saint Gimer, évêque de Carcassonne, 
à ^exception de la tête. 

2° Les reliques de plusieurs saints innommés re- 
montant aux premiers temps de l'église, réu- 
nies par Mgr d'Auxillon, en 1508, dans le 
même reliquaire. 

3° Les reliques de saint Lupin, chanoine de Car- 
cassonne, mort en 852. 

4° La relique de saint Nazaire (os de l'épaule pres- 
que entier). 

5° La tête tout entière de saint Just, mart)^'. 

6° La relique de saint Constance (mâchoire infé- 
rieure tout entière). 



Digitized by VjOOQIC 



ii5 LA CITÉ DE CARCASSONNE. 

^^ La relique de sainte Clémence, martyre (mâ- 
choire supérieure avec dix dents). 
8® La relique de sainte Exupérie, martyre (os tibia 

en entier). 
9° La relique de sainte Placide, martyre (os ischion), 
lo** Les reliques de saint Vincent et de saint Ma- 

gnus, martyrs (les os pariétaux). 
1 1° La relique de sainte Maxime, martyre (os occi- 
put). 
12** La relique de la vraie croix. 

Plus une quantité de reliques moins importantes, 
dont les authentiques n'ont pu être retrouvés ; enfin 
les reliques apportées à Saint-Nazaire à des dates ré- 
centes et qui sont : celles de saint Jean, de saint Lau- 
rent, de saint. Roch, de sainte Anne, de la sainte 
Vierge, de saint Joseph et de sainte Germaine. Ces 
dernières ne sont que des fragments. 

Rosace du Transept méridional 

Au-dessus de la porte de la sacristie est une grande 
verrière monumentale en forme de rose faisant le pen- 
dant de celle du transept Nord. Elle est du xiv® siècle. 
Elle se compose, dans la première circonférence, de 
douze lobes simples où dominent alternativement le 
vert et le blanc clair, le jaune et le cramoisi ; et dans 
a seconde circonférence, de douze lobes doubles où 
dominent les mêmes couleurs disposées de telle sorte 
que le vert de la double arcature est sous le cramoisi 
de Tarcature simple et réciproquement. Tout cela est 
d*un effet réellement magique. La rosace représente 
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au milieu d'un quatre-feuilles formant le centre : Jésus- 
Christ docteur assis sur un trône. Aux extrémités des 
quatre rayons opposés , on voit les évangélistes et aux 
deux angles du bas, dans deux trèfles, les chefs des apô- 
tres saint Pierre et saint Paul. Tout autour, les apô- 
tres, et dans le haut, des anges avec des trompettes. 

A côté de la porte de la sacristie, on voit, incrustée 
dans la muraille du transept, une pierre funéraire con- 
sacrée à la fondation d'une messe à l'intention d'An- 
toine de Tournus, qui fut lieutenant-général du séné- 
chal de Carcassonne. Elle est écrite en caractères 
carrés gothiques du xvi® siècle. 

En voici le texte : 

HIC ANTE ALTARE SANCTI MICHAELIS 

ET UNDECIM MILLIUM VIRGINUM 

EST SEPULTURA PROGENITORUM, 

NOBILIS VIRI ANTONII DE TORNISIO, 

LEGUM DOCTORIS DE SERRO JUDICllS JUGI 

CARCASSONENSIS ET EORUM POSTERITATIS, 

PRO QUORUM VENERABILE CAPITULUM 

ECCLESIiE PRESENTIS CARCASSONENSIS, 

TENETUR SINGULIS ANNIS 

DIE DECIMA TERTIA JULII, 

IN PERPETUUM IN ALTARI MAJORI, 

CELEBRARI FACERE UNAM MISSAM 

DE TRINITATE CUM DIACONO; 

ET MISSA FINITA 

IRE AD SEPULTURAM PR^EDICTAM 

ET TRES ANTIPHONAS 

CUM ORATIONIBUS SOLITIS 

DECANTARI 

QUOT ALTISSIMUS DIGNETUR EXAUDIRE 

AD PROFECTUM FIDELIUM DEFUNCTORUM. 
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Sur la même muraille du transept méridional, on 
voit une grande dalle représentant au trait un cheva- 
lier que l'on croit être Simon de Montfort. Aucun 
document ne peut venir à l'appui de cette assertion 
fondée seulement sur une simple hypothèse. 

Chapelle Saint -Laurent 

Cette chapelle est la dernière de l'église de Saint- 
Nazaire. Elle a été fondée par l'évêque Pierre de 
Rodier dans les mêmes circonstances que la chapelle 
de Saint- Pierre et de Saint-Paul qui lui fait face. Les 
armes du fondateur sont sculptées dans la clef de voûte. 

Devant l'autel, on remarque sur le sol la pierre 
tombale de Louis- Joseph de Castellane Adheimar de 
Monteil d'Ornano de Grignan, évêque de Carcas- 
sonne en 1681. 

Contre la muraille est posée une plaque de marbre 
noir sur laquelle est inscrite l'épitaphe de Gérard de 
Vie, chanoine et historien, auteur de la chronique des 
évêques. Elle est ainsi conçue : 

A. CID.IDCLXIV. 

KAL. JAN. D. G. M. 

SISTE VIATOR ET LEGE. 

GERARD DE VIC 

PRESBYTER I.V.D. 

CANONICUS HUJUS ECCLESIiE,' 

DEPOSITA MORTALI, 

HIC EXPECTAT IMMORTALE, 

IPSEMET, SIBI SCRIPSIT ET POSUIT. 

A côté on a placé un fragment de bas-relief d'un 
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très grand intérêt. Il est du xii® siècle et représente 
l'attaque d'une place forte. On y voit des soldats cher- 
chant à entrer dans une ville, et les assiégés faisant 
jouer un mangonneau. Dans le haut, l'ange de la mort 
avec les ailes déployées. 

Dans la muraille romane de la nef, on voit encastrée 
la partie antérieure d'un sarcophage de l'époque ro- 
mane ; cette pierre a été trouvée au-dessous des marches 
de l'escalier du clocher. Il existait autrefois une cha- 
pelle dans le style ogival à l'emplacement occupé 
aujourd'hui par les fonts baptismaux ; elle était dédiée 
à Notre- Dame-des-Bonnes-Nouvelles. 

L'orgue repose sur deux piliers carrés beaucoup 
plus gros que les autres. La menuiserie qui contient 
l'orgue a été grossièrement réparée à diverses époques. 
On voit cependant des restes très apparents de celle 
qui fut construite à la fin du xvi® siècle par François 
de Joyeuse, archevêque de Narbonne. 

Le grand bénitier de pierre qui se trouve près du 
troisième pilier de la nef en entrant paraît remonter 
à l'époque romane. 

Il est formé d'une coupe massive à six faces plates 
reposant sur un fût de colonne torse. 
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Comme on vient de le voir, Téglise Saint-Nazaire 
offre aux visiteurs une réunion de monuments religieux 
les plus rares et les plus curieux à examiner. 

Elle est aussi particulièrement intéressante à étudier 
et à contempler pour les esprits portés vers le spiri- 
tualisme qui ne se contentent pas de considérer seule- 
ment au point de vue de Part les chefs-d'œuvre qui 
se présentent, mais qui cherchent à deviner la pensée 
qui les a produits et à saisir l'harmonie qui existe entre 
cette pensée et son exécution. 

En entrant dans l'église, on est saisi et entraîné 
par le spectacle étrange de ces deux styles si contra- 
dictoires et cependant fondus en un tout d'une harmo- 
nie parfaite. On est frappé par ces contrastes simultanés 
de jours et d'ombres, d'avenues et de fuites de lumières 
aux mille couleurs. 

Il est difficile d'échapper à une vive impression à 
l'aspect de ces piliers élancés, de ces colon nettes sans 
nombre, qui se croisent, se coupent en montant et 
finissent par se confondre et disparaître dans la pro- 
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fondeur de la voûte. Parmi cette multitude prodigieuse 
de fenêtres, de colonnes, de chapiteaux, de supports, de 
statues, de couronnes, rien n^a été placé au hasard et 
Ton en vient peu à peu à se demander si tout cela n^a 
pas été heureusement disposé ainsi pour s^emparer de 
^imagination, élever l'âme, faire oublier un instant la 
terre et nous inspirer l'idée d'une autre vie. Les archi- 
tectes qui ont présidé à l'amoncellement de toutes ces 
merveilles ont certainement déployé toutes les res- 
sources de leur génie dans le but de rendre palpables 
les vérités de la religion depuis les plus simples jus- 
qu'aux plus élevées. Ils ont voulu retracer les premiers 
faits historiques de la création jusqu'aux circonstances 
les plus détaillées de la passion et de la mort de Jésus- 
Christ, pour démontrer les bienheureux effets de la 
rédemption et indiquer la voie de la vie chrétienne. 
En effet, l'édifice a la forme d'une croix et tout dans 
l'église paraît se rapporter à la position du Sauveur du 
monde cloué sur l'instrument de son supplice. Si le 
milieu du chevet ne correspond pas exactement au 
milieu de la nef centrale, c'est parce que, sur le bois sacré, 
la tête était inclinée et toutes les parties du corps 
n'étaient pas sur le même plan. Le côté gauche du 
corps de Jésus était plus élevé que le côté droit, et c'est 
pour cela que le transept Sud est plus élevé que le 
transept Nord. C'est également ce côté gauche, le 
côté du cœur, que l'artiste a choisi pour y placer le 
plus beau vitrail de l'église : l'histoire de toute la reli- 
gion. Il y a aussi placé la plus belle rosace, dont il a 
doublé le nombre des trèfles et des autres ornements. 
Si le chœur est entièrement percé à jour et si la lumière 
y arrive en abondance de toutes parts, c'est parce que 
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le Christ est le véritable soleil de justice et que ceux 
qui le suivent ne marchent pas dans les ténèbres. N ^est- 
ce pas à cause des sept sacrements qui nous purifient 
et des sept dons du saint Esprit qui nous illuminent, 
quHl n^y a que sept ouvertures dans le chœur? N^est- 
ce pas à cause des dix commandements qu'il faut ob- 
server, qu'il y en a dix dans les côtés et les transepts ? 

Enfin, si les fonts baptismaux sont placés au Nord, 
n'est-ce pas pour qu'ils se trouvent sous le bras droit 
du Christ sur la croix, et pour indiquer que les êtres à 
leur entrée dans la vie ont besoin de se trouver pro- 
tégés par la puissance de Dieu dont le bras droit du 
Christ est le symbole? Ces rapprochements peuvent 
se continuer à l'infini, et chacun peut se laisser aller à 
ses impressions ou à ses sentiments. Cette étude, toute 
d'imagination, peut encore être suivie à l'extérieur du 
monument où les emblèmes symboliques sont prodi- 
gués dans les sculptures et où la fusion des deux genres 
d'architecture est également très remarquable. Il n'est 
pas jusqu'aux gargouilles, qui présentent les figures les 
plus fantastiques, qu'on ne puisse comparer aux 
ennemis de l'Eglise chrétienne, qui ne cessent de vomir 
autour d'elle la dérision, le mensonge et l'insulte, sans 
en ébranler la base et sans faire vaciller cette pierre 
éternelle sur laquelle est construite la maison de Dieu. 

La partie extérieure de l'église romane qui se 
trouvait autrefois rapprochée des remparts est digne de 
remarque. C'est une haute tour rectangulaire flanquée 
de deux tourelles carrées moins élevées. Cet ouvrage 
dominait toutes les fortifications voisines et pouvait 
puissamment contribuer à la défense. Il a été en grande 
partie refait par M. Viollet-le-Duc, qui lui a conservé 
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la forme et le caractère primitifs. On peut voir les cré- 
neaux et les trous destinés à Rétablissement des hourds. 
L^auvent de pierre qui protège l'horloge installée dans 
la tourelle carrée Nord est ornementé des douze signes 
du zodiaque sculptés dans le style roman. 

Avant de quitter Téglise, le visiteur ne devra pas 
négliger de faire l'ascension de la tourelle qui flanque 
le transept Nord et de parcourir la galerie supérieure 
qui couronne l'édifice. 

Il sera largement payé de cette dernière et légère 
fatigue et pourra jouir pendant quelques instants de la 
splendide vue qui s'offre à ses yeux. 

Il pourra également embrasser d'un seul coup d'œil 
tous les monuments de la cité qu'il vient de visiter en 
détail et rassembler dans sa pensée toutes les impres- 
sions qui l'ont saisi pendant la durée de sa course. Quel 
immense panorama se déroule à la vue du haut de ce 
géant de granit et semble servir de cadre à l'antique 
colline des Carcasses ! 

JL.à les gorges verdoyantes de la montagne Noire, ici 
les sommets abrupts des Corbières recelant dans leurs 
flancs les plus riches coteaux. 

Entre ces deux chaînes de montagnes, la vallée de 
l'Aude traçant la grande route de la mer. Dans le fond, 
le massif imposant des Pyrénées dont les reflets nacrés 
des neiges éternelles se perdent et se confondent dans 
les teintes vagues des nuages. Quel magique tableau ! 
Que de lointaines évocations ! Que de grands événe- 
ments sont venus tourbillonner autour de cette colline ! 
Que de générations à jamais disparues sont venues ap- 
porter leur pierre à ce monument colossal pour nous 
laisser comme un souvenir de leur passage ! 



Digitized by VjOOQIC 



124 LA CITE DE CARCASSONNE. 

Dès les temps les plus reculés, les Volkes se forti- 
fiaient sur le plateau de Carcas pour se défendre aussi 
bien contre les bêtes féroces que contre les tribus 
voisines. Plus tard, les Romains, poussés par leur exubé- 
rante activité et par leur besoin incessant de conquêtes, 
s'emparaient de la Gaule et posaient les bases de 
nos cités les plus florissantes. Dévoré par Tanarchie 
intérieure, démoralisé par une civilisation à outrance, 
Pempire romain chancelle et ne peut défendre son 
immense territoire en proie aux invasions des bar- 
bares. 

Voici venir les Wisigoths avec leurs hordes sauvages, 
s^instruisant au contact des Romains, s^appropriant 
leurs arts et continuant leurs œuvres. Puis, les Franks 
venant infuser un sang nouveau et plus généreux 
dans cette vieille Gaule entraînée dans Tabîme par la 
décadence romaine. Clovis, le roi chrétien, fondant le 
sol sacré de la patrie française, voulant chasser les 
Wisigoths et venant se heurter, épuisé mais non 
vaincu, contre cette forteresse inexpugnable deveryie 
le dernier rempart de leur domination. Puis, les Sar- 
rasins lancés par-dessus les Pyrénées comme une 
coulée de lave et rejetés dans leur cratère par Pépin 
le Bref. Voici la grande silhouette de Charlemagne 
faisant disparaître les derniers vestiges des Musulmans 
et fondant la première dynastie des comtes de Carcas- 
sonne. 

Sublime apparition! Le pape Urbain II venant 
apporter la concorde entre les comtes et leurs sujets, 
inaugurant comme une trêve de Dieu, consacrant 
Péglise Saint-Nazaire et, du sommet de ces fières mu- 
railles comme du haut de la basilique de Saint-Pierre 
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de Rome, donnant urbt et orhi la bénédiction du 
Dieu de paix dont il est le vicaire. Sa venue, marquée 
par une ère de calme et de prospérité. Les luttes 
poétiques succédant au fracas des armes. La cour 
d^amour d^Adélaïde, la salle ronde du château comtal 
retentissant des chants des troubadours et de Pharmo- 
nie des violes. Raymond de Miravals, Arnaud de 
Carcassez, Bérenger de Puivert, etc., etc., nous laissant 
par leurs poèmes d^amour la joyeuse histoire de ce 
court âge d^or. 

Mais le ciel s^assombrit de nouveau; de terribles 
calamités fondent encore sur ce malheureux pays à 
peine reposé par un instant d'accalmie. Voici les guer- 
res de religion avec leur cortège d 'excès et de sévices 
de toute sorte. L'hérésie des Albigeois, la croisade de 
Simon de Montfort, les murailles de Carcassonne ren- 
versées, les faubourgs incendiés, les haWtants chassés 
de leurs demeures, massacrés ou errant affemés parmi 
les débris ou les ruines. 

Puis, la douce figure de saint Louis, l'amnistie 
pour tous les hérétiques, la fondation de la nouvelle 
ville. 

Philippe le Hardi, continuant l'œuvre de son père, 
relevant les murailles effondrées, construisant les 
monuments les plus remarquables de la cité et ne 
faillissant pas à la mission des rois franks; l'agran- 
dissement du royaume par la réunion à la couronne 
de tous les pays dissidents ou devenus la proie de 
voisins envahisseurs. 

Ensuite, une ^ie nouvelle, des événements moins 
éloignés de nous : les rois de France favorisant l'indus- 
trie carcassonnaise, François I®', le restaurateur des 
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lettres, visitant la cité, de nouvelles guerres de reli- 
gion, la Ligue, de longues périodes de paix et de tran- 
quillité alternant avec de nouveaux malheurs et de 
nouveaux combats. 

La Révolution de 1793, Téglise de Saint-Sernin dé 
truite de fond en comble, la cathédrale de Saint-Nazaire 
livrée au pillage, tous les excès des temps néfastes. 

Enfin, la civilisation de nos jours ! Sous nos yeux : 
cette population affeirée, ces riantes collines chargées 
de riches vignobles, Carcassonne devenue le dernier 
rempart de la richesse de la France contre ce terrible 
et nouvel envahisseur, le phylloxéra. 

Le canal du Midi sillonné par une nombreuse flottille 
qui transporte nos vins vers les contrées les plus 
éloignées. Le chemin de fer supprimant les distances 
qui court, siffle et se tord comme un immense serpent 
dans la vallée... et le majestueux géant de pierre, 
contemplant, impassible et muet, dans ses vingt siècles 
d'existence, les générations qui se succèdent, passent 
et se perdent à leur tour dans la nuit des temps. 
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En outre du cloître, des bâtiments de l'évêché et 
de l'église Saint-Sernin, la cité renfermait autrefois 
un certain nombre de monuments, édifices ou maisons, 
dont il serait intéressant de rechercher les traces. Besse 
en donne la liste au xvi® siècle et, parmi ces monu- 
ments, il en est qui devaient avoir une grande impor- 
tance, tels que : le consistoire et auditoire présidial, 
le consistoire et la maison du connétable, la maison de 
granaterie et munition du roi, la maison du trésorier 
du roi, etc., etc. Malheureusement, on n'en retrouve 
aujourd'hui que des débris assez vagues, et les modifi- 
cations sans nombre que leur ont fait subir les habi- 
tants ne permettent même pas d'en déterminer l'em- 
placement avec exactitude. 

On peut voir encore dans l'intérieur de la cité deux 
puits de construction fort ancienne. L'un, le grand 
puits, est situé sur une petite place près la porte inté- 
rieure du château. Il est orné d'une belle margelle 
avec colonnes du xrv*' siècle, très bien conservée. Il a 
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été longtemps appelé le puits des Fées à cause des 
nombreuses légendes qui s^y rattachent. L^autre, le 
puits du Plo, est de plus petite dimension ; il est situé t 

dans la rue du Plo à proximité de la tour de ce nom. 1 1 

Il est surmonté d^un arc de pierre très élégant. 



FIN. 
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